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RAPPORT DE LA MISSION DE COORDINATION INDUSTRIELLE

EN APRIQUE DE L'OUEST

■■"-■ ■ INTRODUCTION ■

1, Une mission—' de. la Commission economique des Nations Unies pour

l'Afrique a sejourne en Afrique de l'ouest du.17 aout au ler novembre

en application d'une. de';.',_v-! :z± prise par 1-e Comite permanent de 1(Industrie

des ressources naturelles et des transports lors de sa premiere session

de, deoembre 1962. Cette decision que la Commission avait sanc.tionnee

lors de sa cinquieme session, en fevrier 19^3? et aid ainsi libellee: . r.r

"Assistance fournie aux gouvernements pour suseiterj dans ■ .

1'expansion des industries, une cooperation a 1'echelon

sous—regional; fondc'c cur los principos do O.a specialisa-tion ■

intemationale, afin d'harmoniser, lorsqu'il y a lieu,

les plans nationaux de develcppement industriel, au moyen

d'etudes d'-enqu§tes sur place," :-- ' •

2,; Le mandat de la mission, inspire de cette decision, est resume

ci-apr&s,

3#: ■' Ii'objectif principal de la mission etait de determiner sous une

forme concrete les possibilities ouvertes au developpement industriel, ■■

au coiars des dix pro-chaines annees en Afrique de l'ouest, en at-tachant ■

une importance particuliere aux projets qui interessent plus d'un

pays. En consequence, la mission s'est"-attacheetout specialement a

l'^tude des industries dont la capacite :-'.nimim de production '■■..' :.

eoonomiquement rentable est superieure aux possibilites d'absorption des'

de"bouches que pourrait normalement offrir l'un ou l'autre des pays de

la.sous—region. Mais la mission ne s'est pas interessee uniquement aux ■

industries de grande cap^cit4, Elle s'est preocupee aussi d'appeler ■

1'attention sur les possibilites dont on dispose de remplacer certaihes_

importations, grace a 1' irrplantg-tioii d'industries de petite ou

moyenne, envergure^ destinee par exemple a la preparation de denreee

alimentaires et a la transformation des autres matieres premieres - '

\J La composition de la mission figure a l'Annexe I.



B/CK.14/246
Page 2

agricolesj y compris le bois, et d'industries appelees a produire des

bie*s de consommation. Tout au long de cette etude, les enqueues ont

ete axees sur la determination des capacites de production appropriees

pour toutes les categories d'industries, en fonction des conditions -

particulieres aux territoires consideres et des techniques appropriees ■

a ces conditions. La mission n'avait pas a entreprendre une enquete

g4herale economique ou industrielle. Elle s'est attachee surtout aux

possibilites precises et concretes offertes au deve'loppement industriel.

Elle a ccnsidere les problemes qui relevent des eohrciges commerciaux et

des transports, dans le contexte des mesures propres a stimuler le "

developpement industriel,

4« D© m§me, la mission n'etait pas expressement chargee de determiner

1'ampleur de Ifessistance technique ou de l'aide bilaterale. Elle a

oependant attire 1'attention sur les possibilites d1action supplementaires

ouvertes aux institutions des Nations Unies et autres organismes qualifies,

5. Un principe essentiel etait a. la "base des enqu^tes de la mission :

il s'agissait de susciter I1implantation d'industries modernes qui

puissent jouer un rSle strategique determinant pour le developpement

^oonomique, d'ou. la necessito A'une coordination sous-regionale des

plans de developpement indus-triel—' , De son c5te, cette necessite

implique une specialisation Internationale et une division du travail

a l'echelon sous-regional et un essai delibere d'organiser une reparti-

tion equitable des nouveaux-etaolissements industriels. En outre, la

mission a admis sans reserve que le developpement de 1'agriculture ou

I1implantation d'industries fondees sur la transformation des matieres

premieres agricoles, 1'ins-uallation d'industries petite ou raoyenne

capaoite et I1implantation d'industries de forte capacite ohargees de

desservir le marche sous—regional devaient proceder parallelement.

6, Les pays visites, qui ont ete groupes pour la commodite en

plusieurs ensembles plus petits furent les suivants i

l/ Peveloppement industriel en Afrique



c

e/cn.14/246
Page 3

a) Nigeria, Niger, Tchad, Dahomey

b) Togo, Ghana, Haute-Volta, Cote~dfIvoire

c) Sierra Leone., Liberia,. Senegal, Guinee, Mali et Mauritania.

Le dernier des pays cites de chaque ensemble fait la liaison avec

1'ensemble suivant.

7* La mission a ainsi considere trois ensembles sous-regionaux;

vers le sud, la Nigeria et le Tchad sont bien places pour assurer

la liaison Ftvec 1'Union douaniere equatoriale; a 1'autre

extremity, le Mali et la Mauritanie avec 1'Afrique du nord.

La mission reconnait cependant que, pour d'autres aspects du

developpement, des groupemenis differents, sont mieux indiques.

8. La deuxieme session du Comite permanent de l'industrie, des

ressources naturelles et des transports a ete saisie d'un bref

rapport preliminaire sur les travaux de la mission. Le rapport

se decompose en quatre parties', la premiere presente brievement le

cadre economique de 1'Afrique de l'ouest; la deuxieme traite du

developpement industriel, en s'attachant particulierement aux

possibilites concretes offertes a I1implantation d'industries de

forte capacite capables de desservir plus d'un pays dans la sous-

regionj la troisieme examine les industries de capacite faible ou

moyenne"} la quatrieme enfin presente certaines conclusions generales

l/ Pour des raisons materielles, la mission n'a pas pu se rendre en

Mauritanie. Se meme, le Gouvernement de la Gambie a estime qu'un.e

visite serait. inopportune, car d'autres .enqueues de I'ONU' etaient

en cours dans le pays, Bien que membre de 1'Union douaniere

equatoriale, le Tchad a ete visite pour servir de jonction en

prevision d'une cooperation sous-regionale plus large.
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et des suggestions. Pour eViter que ce rapport soit trop long, on a

groupe des renseignements complemontaires dans des annexes. La mission,

d'autre part, a recueilli une somme considerable d'elements d1information

qui pourront e"tre utilises a 1'occasion de nouvelles enquetes ou au

service de pays particuliers—' .

1/ En application des decisions prises lors de la deuxieme session du

Comite permanent de l'industrie, des ressources naturelles et des

transports, une Conference des transports de l'Afrique de 1'ouest

aura lieu a Niamey, en Juin 1964. La documentation detaillee

recueillie sur les transports par la mission y sera presentee,

Une-autre conference aura lieu, probablemeirfc en septembre 1964?

a Bamako, pour examiner l'harmonisation des plans industriels en

Afrique de 1'ouest. Des etudes detaillees (qui developperont

la documentation du present rapport) seront presentees sur

la siderurgie, les produits claimiques de "base et les engrais,

le ciment et les textiles. En outre, le present rapport sera

inscrit a 1'ordre du jour de cette conference. Les gouvernements

de la sous-region sont pries de Men vouloir oommuniquer leurs

observations sur ce rapport, qui seront utilisees pour la

preparation de la conference de Bamako,
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'--■'■■ :- " ' ' PREMIERE PARTIE

LE CADRE ECONOMIQUE. DE L'AFRIQUE DE L1QUEST

9« Par rapport a l'Asie et a l'Amerique latine, l'Afrique, avec une

superficie totale de 30 millions de km2 environ, est le continent sous-

■ developpe que rassemble le plus grand nombre de pays et de territoires.

Les quatorze pays qui constituent la"sous-region de l'Afrique de

1'ouest couvreiit une superficie de 7,5 millions de km^ environ, c'est-

/"*■ a-dire une fois et demi la superficie de 1'Europe, y compris la portion

europeenne de l'URSS. La population totale de l'Afrique de 1'ouest

est estimee a 78 millions d'habitants,■dont la moitie a peu pres

pour la Nigeria, Avec 800.000 hb seulement, la Mauritanie se classe

en queue de liste,

.... .._.,..._^ ^ ^^ facteurs essentiels de la geographie economique de la

""[ " sous-region, c'est que la plupart des pays ont une frontiere maritime,

Seuls le Mali, la Haute-Volta, 'le Niger et le Tchad sont prives; ,

d'acces a 1'ocean et connaissent de ce fait des problemes speciaux
i

'.' . pour, ce qui est'.du transport de leurs marchandises, L'absence

d'ouverture sur la mer a influe de deux manieres sur ces pays:

d'une part, ils sont sous-geuples et, d'autre part) leur degr^ de ....', .

sous-developpement se situe* au-dessous de celui des autres pays de la

sous-region. Les frontieres politiques, en general, s'etendent vers

l'interieur en partant soit du littoral, soit de vallees fluviales .

■■ specialement privi-legiees, possedant par exemple des gisements miniers»

- Les Hots de progres economique qui existent aujourd'hui dans la sous-

region ne representent qu'une fraction minime des zones dont les

conditions sont favorables. . . .

.11, Dans la.plus:grande partie.de ,1'Afrique del'ouest, le taux

de croissance demographique enregistre re.oemment est relativement eleve,

avec 2,5 pour 100 environ,. La population est dense dans la ceinture .

cO.tiere aux.forets .. tr.opic,ales e.t.dans les regions de savane, alors que

les. zones faiblement arrosees de pluies et pauvres en ressources

bydrauliques portent une population tres olairsemee. C'est ainsi que-
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dans le nord du Tchad la densite moyenne est inferieure a 2 hi) par km2,

alors que dans le sud-ouest du m§me pays la densite atteint 30 ou

meme 50 hb au km2o Au Kali, la population se concentre principalement

le long des vallees. En Haute-Volta, la region centrale des plateaux

est aussi fortement peuplee*

12. La sous-region de 1'Afrique de l'ouest dispose d'un revenu national

total de 8 millions de dollars environ, ce qui represente a peu pres

le tiers du revenu global du continent africain. Avec 110 dollars,

le revenu par habitant est superieur de quelque 22 pour 100 a celui

du reste de 1'Afrique,

TABLEAU 1

Quelques indicateurs economiques

Population

Kbre

hbs %

(millions)

Afrique de

l'ouest

Reste de

1'Afrique

65 28

moins l'ouest

et 1'Afrique

du Sud a,/

Afrique moins

Afrique du

Sud a/

Afrique totale

152 66

217 94

sJ 231 100

Par habitant

Export Import

(en dollars

22

22

22

29

27

30

29

35

Revenu

nat*

E[J)

110

90

95

110

Produ:

Total

(en

7,25

13,71

20,96

26,01

t i

Agri.

a/
nterieur brut—!

Mines Ind. Reste

milliards de dollars ETJ

4,

4,

9,

9,

35

88

23

85

0,15

0,73

0,88

1,50

0,60 2,

1,43 6,

2,03 8,

3,25.11,

)

15

43

58

20

Source: Tableau 1, 5 et 7 de Developpement industriel en Afrique (E/CN.I4/INH/1).

13. Le Tableau 1 presente quelques indicateurs compares pour 1'Afrique de

l'ouest et le reste de l'Afrique (non compris la Republique Sud-Afrioaine).

14. A travers 1'Afrique de 1'ouest, les ecarta sont grands entre

les divers revenus nationaux et les diverses conditions de vie. Lq Ghana,

le Senegal et le Liberia se situent au sommet de l'echelle des revenus

a/ L'Afrique du Sud est exclus dans tous les cas. Le revenu du Rwanda et
du Burundi n'est pas ventile par secteurs d'origine.
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mais les conditions- do vie de l'eurs populations, sont largement differentes*

Au Ghana, le revenu moyen est eleve car les planteurs de cacao sont

prosperes, Au Senegal, s'il est eleve,, c'est en raison des services

commerciaux et des services de distribution et d'un important secteur

public centre sur le port de Dakar, qui avait ete concu a l'origine pour

desservir 1'ex-AOF toute entiere. La production considerable d'arachides

coniribue egalement a 1'importance du revenu, Au Liberia, les deux

tiers du revenu total reviennent a des entreprises etrangeres. Au

Gabon, un tiers du rovenu revient a la population non africaine, qui,

en nombre, atteinta peine un pour 100 du total,

15. L'economie des pays de l'Afrique de l'ouest repose sur I1extraction

et 1'exportation de leurs ressources naturelles, parmi lesquelles les

mineraux occupent une place importante. Le Ghana et le Sierra Leone

occupent la deuxieme et la troisieme place parmi les producteurs de

diamants du monde. La Guinee, qui possede dfimportants gisements de

bauxite, est un des principaux producteurs d'alumine du monde. Le Ghana

est le primier producteur de manganese de l'Afrique tropicale, Le

Liberia occupe une des premieres places parmi les pays exportateurs du

minerai de fer.

Commerce

16, La structure des echanges est pratiquement la m§me dans les -trois

principale's sous—regions du continent africain, L'Afrique pratique lea

deux tiers de son commerce avec 1'Europe occidentale, alors que les

echanges entre pays africains ne representent qu'un pour 100 du total—'.

Les echanges intra-africains presentent un aspect caracteristiquet

ils se concentrent dans une mesure notable selon les groupements

l/ D'apres les rtatistiques du commerce exterieur. On suppose
generalement qu'une importante proportion du commerce pratique a

travers les frontieres n'est pas enregistree, car les postes de

controle do^anier et statistique sont trop peu nombreux. Voir

a ce sujet Ijocument de base sur la creation d'un marche commun

africain (E/CIT.14/STC/2O).
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economiques et monetaires. Les pays de 1'Afrique'de l'ouest inter-

viennent pour pro's de 50 pour 100 dans le total de^ echanges intra-

africains-~',

17. II est deux in'dicateurs de la structure des echanges en Afrique

de 1'ouest. Lo premier est fourni par la tendance a, accroitre

des echanges entre pays limitrophes en raison de 1'insuffisance

generalised des reseaux de transport. Un exemple de ce phenomene est

i par les echanges entre le Ghana et la Haute-Volta, q_ui
2/

representent 1'essentiel des exportations de ce dernier—', En deuxieme

lieu, en raison des difficulty a equilibrer la balance des paiements,

les echanges tcndent a augmenter aussi entre pays appartenent a un

m§me zone monetaire. On en trouvera une illustration dans les

importations de la Nigeria—' en 196-1. La Nigeria a plus importe du

seul Ghana qve du reste de l'Afrique de l'ouest. De me"me, les echanges

commerciauz de la Cote-d'Ivoire et du Senegal ont augmente en I96I pour

4/
atteindre plus de 20 millions d© dollars-37 *

18, Les eclianges intra—africains portent en general surtout sur des

produits primaires, Cette regie vaut aussi pour la sous—region de

l'ouesto L-i plus grande partie des produits echanges sont des denrees

alimentaires8 Depuis peu cependant des matieres premieres et des

l/ On trouvera a I1Annexe II les chiffres des echanges intra—africains
en 1961 et on 1962.

2/ Selon les statistiques des importations pour 1.961? les echanges entre
les deux pays ont represente 14>7 millions de dollars, dont

9?4 mil In. ons pour les importations du Ghana.

2J La Nigeria et le Ghana appartiennent a la 2one sterling.

^J La Cote-d'Ivoire et le Senegal sont membra de l'Union monetaire
et de 1'Union douanierc de l'Afrique de l'ouest.
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produits manufactures^ occupent une place notable dans ces echanges.
Le Ghana.-fourni^,run .example.: de cette evolution; dans le passe, ses :

exportati-.ons -se composaient principalement de noix de kola et de

produits alimentaires. .-Aujdurd'hui les produits manufactures represented

un pourcentage- substantiel de ces ventes: ils ont passe de 88.000 dollars

en 1961 a, 217-000 dollars en 1962.

19. La composition des exportations de 1'Afrique de 1'ouest est

caracteristique. mais il y a^issi des ecarts prof ends entre les niveaux

d'industrialisation.des divers pays qui -ont des repercussions sur leur

commerce. Le Senegal, le plus industrialise des pays de la sous-region,

exporte des produits entierement manufactures en echan^e de- denrees ■

alimentaires et de matieres premieres. Le Dahomey, en revanche, exporte

des produits. primaires (exception faite de la Mere), surtout vers

le Senegal et la Cote-d'Ivoire, enechange de produits manufactures. ;

20. L'examen des produits imported et des produits eiporfes montre

nettement que-xertains.pays risquent de rester presque entierement - :

depourvus d'Industrie si 1'on ne fait pas des efforts deliberes- pou*

modifier la structure aetuelle. Le Sierra Leone importe des autres ■

pays de 1 tAfrique-d&l'ouost des demi-produits et des produits

manufactures.-En-revanche, :il exporte surtout des noix de kola (80

pour 100 de ses ' exportations a destination des autres pays ouest-. "

africains). -eUnetfaille'-proportion.de ferraille est aussi exportee vers :

le Ghana et quelques autres pays de la sous-region.

21. La Guinee fournit un temple voisin. Une importante proportion .:.

de ses importations sont des produits manufactures tels que cigarettes, :■

savon et huile de- palme (ce produit en provenance du Dahomey

principalement), alors que ses exportation^/se composent de-bananes,

cafe, tabadbrufet alumine (ces deux derniers articles etant destines

a §tre transformes ailleurs).

l/ 3i l'on cousidere la composition par produits de la totalite ^
des echanges commerciaux intra-africains, les produits manufactures

y figurent pour 43 pour 100.

2/ Les chiffres de 1962 montrent que les exportations de la Guinee vers
les pays de l'Afrique de I1ouest ont diminue,_ce qui pourrait etre la

consequence d'un ralentissement de la production.
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22. La Haute-Volta, la Mauritanie et le Mali (membres de 1 "Union douaniere

de l'Afrique de l'ouest) sont largement tributaires des pays afrioains

pour leurs recettes globales d'exportation. En 1961, leurs ventes

dans la sous-region, au Ghana en particulier, ont represents de 50 a

80 pour 100 du total,

23, Les chiffres des echanges entre lea pays de la region ouest-

africaine en I96l et I962 sont donnes a l«Annexe II. La proportion

des eohan^es sous-regionaux est minime. Cast la consequence de la

tres large dependance des pays de l'Afrique de l'ouest vis-a-vis des .

pays extra-africains pour leur cominerce. Les Changes du Ghana et de

la Nigeria avec les autres pays africains representent une tres faible

proportion de leur commerce exterieur: a peine plus de 2 ou 3 pour 100

pour les exportation, un peu plus pour les importations.

24. La quasi totalite des donnees statistiques disponibles sur

les echanges des pays membres de 1'Union douaniere de l'Afrique de

l'ouest concernent le commerce de cabotage. Ce commerce porte toute-

fois sur des produits manufactures localement et sur des articles

reexports. II ne donne aucune indication sur le volume ou la valeur

des marchandises passant d'un pays I l'autre. De plus, les destina

tions ne eont pas precises, les marchandises entrant en Cote-d'Ivoire,

par exemple, pourraient transiter vers un pays sans acces a la mer,

comme la Haute-Volta.

25. Malgre ces difficulty devaluation, les echanges intra-africains

a l'interieur de la sous-region permettent de se faire une idee des

produits imported et exported et de la proportion qu'ils representent

par rapport au commerce de la region dans son ensemble*

26. L'examen de la composition des echanges de l'Afrique de l'oueat

proaonte une autre diffioulte du fait que les marchandises originates

de la region sout frappees de droits lourds. II n^existe aucun accord

louanier preferentiel (abstraction faite des relations entre les

coii.nores de l'Union douanierp de l'Afrique de l'ouest).

c;
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27« 'Dans les pays &'expression francaise (non compris la Guinee) il y

a quatre categories de droits:

i) Le regime preferentiel pour la France, en vertu duquel

les marchandises francaises sont exemptees de droits de

douane, bien qu'elles soient assajetties aux taxes

interieures: taxe for.'.'citaire-, taxe sur le chiffre .

d'affaires, etc,

. ii) Le regime preferentiel pour le Marche c.ommun, en vertu

Cduquel des droits de taux reduits (inferieure de 40 pour

100 normaleraent au tarif general) sont percus sur les

marchandises originaires des pays du Marche commun.

Les taxes interieures sont aussi percues.

iii) Les marchandises importees de pays membres de 1'Union douaniere

de l'Afrique de l:'W03t sont enl-ierornent exemptees de droits,

Eans le cas des produiis r.anufaoJaUros, des droits sont percus

sur les matieres p::err.:leres incorporoos si cos matieres ont ete

importees de pays exterieures a. 1'Union douaniere,

iv) Les marchandises en provenance de tous autres pays, africains

ou non africains, sont au regime du tarif general qui

comprend deux tauxc En vertu d'une Convention franco—

britannique de 1950, les territoires ex—britanniques de

\^. 1'Afrique de l'ouest beneficient du traitement de la

nation la plus favorisee at n'acquittent que le taux

minimal,

28. La situation monetaire est egalement compliquee du fait de

l'existence de deux Unions douanieres (celle de l'Afrique equatoriale

et celle de l'Afrique de l'ouest) dans la Zone franc. Pour ce qui.- £..-

est. des ex-colonies britanniques, la situation commence a s'eclaircir.

quelque peu. II existait encore recemment un ¥est African Currency

Boaffd (Office monetaire de l'Afrique occidentale) mais, depuis le

retrait du Ghana et de la Nigeria, le Sierra Leone et la Gambie en

restent les seuls membres. Le Sierra Leone envisage a son tour

"d'emettre sa propre monnaie en
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29» Le fait que les huit ex~territoires francais sont associes a

la Communaute economique europeenne intervient pour compliquer encore

les problemes de la sous-region. Get alignement a, dans une certaine

mesure, renforce les regimes douaniers qui existaient avant 1'independance,

Ce qui caracterise la situation actuelle, c'est que les pays associes "a

la Communaute economique europeenne—' beneficient de droits de douane

preferentiels sur les marches des Six, alors que les pays du

Commonwealth recoivc:.vi; un traitement preferentiel au Royaume-Uni et

dans les autres pays du Commonwealth. Le Sierra Leone est le seul

pays de la sous-region qui accorde la reciprocity de traitement.

30. En 1'absence d'une union douaniere et d1autres institutions

e*oonomiques interessant 1'ensemble de la sous-region, des accords

commerciaux et (dans certains cas) de paiements ont ete conclus,

Gomme les balances des paiements de la plupart des pays connaissent

des difficulty's chroniques,. la capacite d'importation est subordonnee

aux faoilites de paiement et aux recettes en monnaies convertibles.

Or les accords bilateraux existants prevoient surtout des credits

reciproques avec plafond et dans certains cas comportent une clause de

2/
paiement obligatoire en monnaie convertible-^ . Ces credits qui

apportent d'evidentss limitations au montant des echanges commerciaux

entre les pays, favorisent pourtant le commerce dans la sous—region,

31* II y a cependant des indices d'une evolution des productions de la

sous-region. Dans certains pays, ou le taux de oroissance est plus

eleve et l'economie diversified, on peut determiner le moment ou

le ohangement a commence. Une proportion de plus en plus grande des

exportations du Ghana concerne des produits manufactures, tels qu;ar-

tiolos . d'habillement; bois de placage et contre—plaque, produits

chimiques et pharmaceutiques. De raeme, pour le Senegal et la Cote-

1/ En vertu d'un nouvel accord entre le Marcho commun et les pays
associees, le systeme des prix de soutien sera supprim^ progres—

sivement pour disparaitre en 1967. A l'heure actuelle, selon les

estimations, la France depense chaque annee 65 millions de dollars

pour garantir aux produits de ses ancienne3 colonies des deboucJiea

et des prix ?,argement superieuxs aux^.jiiveaux mondlaux. Bulletin

economique r»0Ur 1'Afrique, Vol.Til, No.l, Pao-tie A, page 76 de
1'edition provisoire.

2/ Voir Annexe III.
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d'lvoire, dont 1'industrialisation est assez avancee, les produits

manufactures representent une fraction importante des exportation.

La Cote-d'Ivoire commence a exporter des voitures automobiles montees

sur place, tandis qu'au Senegal, le poste le plus important des

exportation de produits manufactures est occupe par les cigarettes,

Caraoteristiques de la sous-region

32. Tous les pays de la sous-region ont etabli recemment des plans de

developpement. De mSme que les economies de ces pays different par

structure, les plans sent egalement tous differents par la forms et le

C contenu. Mais ils ont un point commuc: 1'importance accordee au

deveXoppement industrial,

33% Le Senegal, le plus industrialise des pays de la sous-region, a

prevu dans son plan quadriennal (196U19^) que sa production industrielle

devra augmented au taux annuel de 13 pour 100 environ. L'effet recherche

eSt X»industrialisation du pays de fa$On que la contribution de 1»Industrie

au revenu national passe de 14,7 & 18 Pour 100. t.«orientation de la

Nigeria vers le developpement industriel, federal et regional fait

egalerrient qu'une grande partie des ressouroes du pays devront etre

consa.grg.33 a X1 implantation d'industries nouvelles. De m§me, le plan

du Ghana reserve une place importante au secteur industriel.

34, Ces plans repesent naturellement sur les ressources existantes ^

et sur les ressources potentielXes de la sous-region^. La sous-region,
C

oorame
les autres parties de 1'Afrique, n'a ete. prospectee que

partiellement^, mais les resultats acquis.jusqu'ici justifient amplement
i»Optimisine. Dans le cas de quelques mineraux essentiels, la qualite

des minerais est remarquable et les reserves, qui n'ont encore ete

esticieesque partiellement, sont considerables. On en trouvera ci-apres

quelques illustrations.

35, Certains echantillona de mineral de fer du Liberia sont

extremement riches; le -isement de Mokomambo, au Gabon est un des trois

Voir Annexe IV,

2/ Voir Annexe V,
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plus vastes gisements du monde (plus d'un milliard de tonnes), la

teneur en fer du minerai atteint 63 pour 100. De meme, le rninerai de

Tchibanga, en Mauritanie, et celui du Sierra Leone se caracterisent par

une tres forte teneur en fer. Lea reserves sont "bien situees, en sorte■

que les frais de transport sont acceptables. En'Guihee, par exemple,-

les gisements se trouvent sur le littoral pres de Conakry. Au Gabon,

ou les gisements sont a 1'interieur des terress il faudra construire

une ligne de chemin de fer de 650 km; le cout en serait couvert par

1'importance meme du volume de minerai a transporter, Les gisements

de bauxite du seul Ghana sont es time's a 400 millions de tonnes, ce qui

correspond approximativement au cinquieme des reserves mondiales

connues. Or la contribution actuelle de l'Afrique tropicale a

l'offre mondiale de'bauxite ne depasse pas 3 pour 100 environ.

36. L'industrialisation et la mise en valeur des ressources naturelles

se materialise aussi par'la construction d'une longueeerie d'ouvrages:

batiments industriels et publics, barrages, routes, ponts, bassins de ._

retenue, ports, etc. En l'occurence, le ciinen-t eat le materiau- de base

et il se trouve que la sous-region de-. l'Afrique de l'ouest dans son

ensemble en manque; en effet, la production locale correspond aujourd'hui

a moins de 25 pour 100 de la' demande, ■ '■ ■ . , ■ . r .-

37. On sait quelles sont les origines du reseau de transport

interieur, II reste beaucoup a faire dans ce ■ domains, mais les moyens

existants permettent encore une certaine intensification du developpement

industriel. II sera necessaire d'allonger et d'ameliorer les routes

seoondaires, de creer de nouveaux raccordements qui coincident avec

le schema de developpement industriel sous-regional expose dans le

present.rapport,

38. En ce qui concerne le transport aerien, les moyens actuels sont

a peu do chose pres adequats^ la creation de nouvelles. liaisons est en

cours, Bien que ses tarifs soient eleves, le transport aerien peut

servir pour 1'acheminement des denrees perissables. On procede a

des ameliorations substantielles des installations portuaires qui

disposeront mSme d'une capacite excedentaire pendant quelque temps. Le~

cabotage est le mode de transport le moins onereux; la creation d'une

ligne de navigation supplementaire est a 1'etude.



e/cn,14/246
Page 15

39* L'energie hydro-electrique est un des autres elements essentiels de

1'industrialisation, Des emplacements propices a la creation d'ensembles

hydro-electriques existent sur les fleuves principaux et sur leurs

affluents en Guinee et au Mali, au sud de Koulikoro et sur le Niger,

La Nigeria se propose de construire une grande centrale hydroelectrique

a-Karinji, pres de Gemma, L'ensemble "barrage/centrale de la Volta doit,

selon les previsions, developper 768,000 kW de puissance continue.

Les travaux sont en cours pour 1 • amejaagement des principaux bassins

fluviaux de 1'ouest, a savoir d'ouest en est: le Senegal, le Niger

et le bassin du lac Tchad,

40. Le developpement de 1'energie electrique communique une impulsion

decisive au progres industriel. En Afrique de l'ouest, moins un pays

est industrialise, plus est forte 1'augmentation proportionnelle de

la production d'energie electrique—' . Ce phenomene est important, car

a l^venir, quand ces pays atteindront un degre d'industrialisation

plus grand, la situation se trouvera inversee.

41• A l'heure actuelle, il n'existe en Afrique de l'ouest qu'une seule

raffinerie de petrole, a Tema (Ghana), dont la capacite annuelle atteint

1,25 million de tonnes, A pleine capacite, cette raffinerie est en

mesure d'approvisionner non seulement le marche ghaneen, raais enoore

quelques pays voisins. Trois autres raffineries sont en construction,

a Dakar, a Abidjan et a Port-Harcourt. Leur mise en service est prevu

\J De 1959 a 1962, la production et la consommation d'energie electrique
dans la sous—region de 1'Afrique de l'ouest a accuse les augmentations

suivantes (en'pourcentage)%

Cote—d'lvoire

Dahomey

Ghana

Guinee

Haute-Volta

Liberia

Mali

130,8

85,7 "
27,7

273,7

133,3

19,0

46,2

Niger

Nigeria

Senegal

Sierra Leone

(1959-1961)

Tchad

Togo

116,7

54,9

62,2

16,3

83,3

204,3.
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pour 1965; il est probable que la capacite disponible sera alors

excedentaire pendant quelque temps, II y a lieu de signaler que

toutes ces raffineries sont sur le littoral; le moment viendra ou

il sera indispensable d'en construire une pour les pays de l'interieur,

le Mali et le Niger en particulier,

42. Outre que 1'Afrique de l'ouest se caracterise par une mosatque de

ressources naturelles tres diverses et par des ecarts entre les divers

revenus nationaux, elle se distingue aussi par un faoteur interessant:

I'adaptation de la main-d'oeuvre a la repartition irreguliere de la

population. C'est ainsi que d'importants mouvements de travailleurs se

produisent regulierement du centre de la Haute-Volta vers les zones

cotieres de Cote-d'Ivoire et du Ghana, On estime que 200.000 personhes

quittent la Haute-Volta chaque annee. Ces mouvements sont generalement

diriges vers les plantations, les mines et les exploitations agricoles

produisant pour lfexportation—' .

Les voies de 1'industrialisation

43. Dans les paragraphes precedents, on a passe birevement en revue

les caracteristiques des pays de la sous-region. De me"me que la

quasi-totalite des autres pays africains, et me"me, que la plupart des

pays sous-developpeSj. oeux de 1'Afrique de l'ouest sont en presence d'un

dilemme eoonomique fondamental, quand il s'agit d1industrialisation.

En. dehors de quelques ilots industriels, la majorite ^crasante

l'economie de ces pays est consacree a 1'agriculture. En dehors de

1'agriculture de subsistance, ces pays se caracterisent par la

necessite absolue qui conditionne leur ^oonomie, d'exporter leurs

produits primaires vers des marches mondiaux instables. Les revenus

par habitant sont faibles. Un grand nombre d'habitants de ces pays

ont juste de quoi subsister et le pauperisme est tres largement repandu.

Bien que la croissance demographique soit rapide, les terres, dans

la plupart des pays, sont loin d'etre des zones de forte densito" de

peuplement. Cependant, 1'accroissement annuel de la main-a•oeuvre

l/ II y a beaucoup a faire pour ameliorer les moyens de formation a

tous les niveaux, On trouvera une etude de ce probleme a I1Annexe VI.
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potentielle est considerable, Comme 1'independance se trouve

pratiquement realisee dans toute la sous-region, on se trouve naturelle-

ment et inevitablement en presence de populations qui exigent une

amelioration du niveau de vie, et ces exigencesvont de pair avec

la diffusion de 1'instruction et de la formation technique,

44» Le probleme. crucial est done de savoir comment on parviendra

a accelerer le rythme de developpement economique. L1expansion du

secteur agricole, notamment du point de vue de 1'accroissement de ■

la production par habitant, presente une importance decisive et

suscitera naturellement une augmentation du revenu national et du

pouvoir d'achat. Mais cette expansion n'aidera guere a resoudre

le probleme de l'emploi, puisque tout progres dans 1'agriculture se

traduit par une augmentation rapide de la productivity de la main-

d'oeuvre,

45« $a autre probleme se pose. Les exportations de proudits primaaxes,

source principale de gains en devises etrangeres, sont soumises a

des fluctuations tres marquees sur les marches mondiaux, qui portent

aussi bien.sur les quantites susceptibles d'etre vendues que eur les

cours. . II existe des exceptions momentanees, mais a la longue les

marches.s'approchent de la saturation pour la plupart des produits de

base. En general, les prix des produits d'exportation des pays en voie

de developpement tendent a se stabiliser ou a baisser, alors que les

prix des produits manufactures importes manifestent une tendance a

la hausse.

46. Deux impulsions se conjuguent en faveur de 1'industrialisation.

En premier lieu, il est naturel de fabriquer sur place des produits

precedemment importes pour economiser les devises. En second lieu,

les produits manufactures appeles a remplacer les produits importes

seront fournis par des etablissements de faible ou moyenne capacite,

qui produiront des biens de consommation, createurs de nouvelles

possibilites d'emploi. Certaines de ces industries sont d'importanoe

appreciable et l'elasticite de la demande par rapport au revenu est

generalement grande pour leurs produits. Quand le revenu augmente,
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la population tend a en depenser une plus grande proportion pour l'achat

des biens de consommation que ces industries viennent de mettre a

leur disposition. Mais il ne s'agit pas la d'un processus appele a se

poursuivre indefiniment. Dans le domaine des biens de consommation,

une des premieres industries d'une certaine capacite qu'il y a lieu

d'etablir dans les pays en voie de developpement est l'industrie

textile. Dependant, malgre les possibilites d'accroissement

considerables qui restent encore a explorer, le marche ouvert aux

textiles africains a cesse de s'elargir rapidement, La nature de

l'elasticite de la demande par rapport au revenu est telle qu'elle

impose une limite aux possibility's de debouches qui s'ouvrent aux1

industries de faible ou moyenne capacite, Les memes limitations ne

s!appliquent pas aux produits des industries de plus forte capacite,

47. Comme l'his.toire 1'a montre, la croissance industrielle suit

inevitablement la filiere suivante: fabrication de biens de consommation,

puis de biens intermediaires et enfin de biens d1equipement, tels que

machines et materiels. Ce processus n'a rien de re^le d'avance,

d'automatique ou de continu. Des points de croissance sont necessaires,

sous forme d?industries qui stimulent a leur tour la croissance d'autres

industries utilisatrices de leur produits. Ce r&le depasse les

possibilites des industries petites et moyennes. C'est pour cette

raison que la presente enquete s'est preoccupee principalement de

I1implantation d1industries modernes de grande capacite, qui jouent

un r&le strategique dans 1'expansion economique, Le debut du chapitre

suivant examine les conditions requises pour la creation de ces

industries.

48, La.quasi-totalite des plans de developpement de l'Afrique de

1'ouest reservent une place importante au developpement industriel.

Dans la phase suivante, on affectera probablement a 1'industrie

une proportion plus forte encore des ressources disponibles. II y a

bien entendu des difficultes a surmonter au depart pour la planification

coordonnee du developpement industriel sur une base sous—regionale,

^uelques pays, qui ont pu beneficier d'apports de capitaux importants
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sont pourvus d'une infrastructure plus developpee que d'autres. Certaine,

iui Goat bien dotes en ressources naturelles, restent depourvus d'industries.

Copondant malgre los ecarts entre les reasources, huoainoa et naturelles, et

los degres do developpement, on peut discerner une tendance en faveur d'une

union dea efforts. On la conatate tres nettement dans le plan de

developpement du Senegal, qui declare explicitement que le Gouvernement

entend favoriser la cooperation dans le domaine du developpement aveo

los autres pays ouest-africains, en ce qui concerne en partioulier

le;j politiques industrielles.

49. A quelques exceptions pres, il n'a pas ete possible jusqu'ici

d'etablir des estimations detaillees sur le developpement probable des

marches ouverts aux industries envisagees. En gros, cependant,

le^i nouvelles industries proposees sont considerees d'apres le marche

quo I1on peut prevoir pour les environs de 1970 en fonotion, tant des

locsibilites generales d'accroissement que des debouches dont devraient

louvoir beneficier certains produits essentiels.
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PARTIE II

DEVELOPPEIVIEMT INDU^EIEL: GRADES INDUSTRIES

50. En examinant dans la premiere partie les conditions economiques de

l'Afrique de l'ouest, nous avons brievement decrit la conjoncture indus-

trielleTdans los-pnfrB d-e -la sous-region, Ici, "nous formulerons des sugges

tions sur-1'orientation a: dormer au developpoaient"industrial au cours des

quelques prochaines annees h partir d'une politique determined de coordination

sous-regionale. Nous nous sommes fondes sur deux principes economiques ton-

damontauxs Xi specialisation et la division du travail sur un plan interna-

tional, et les economies de dimension appropriees pour chaque secteur. Nous

avons aussi tenu compte des possibility ecotibmiques et techniques mais

erxns poser d'hypotheses sur les solutions politiques qui pourraient se

deg-.ger ulteriourement en Afrique de l'ousst. Une serie 'd'accords intergou-

vernementiux sont evidemment necossaires mais 1'essentiel est de presenter

des suggestions rvfcionnelles, sur le plan taut economique que technique.

II vn sans dire que des variantes ^ont possibles. En appliquant le principe

des economies de dimension; nous avons tenu compte des progres techniques

qui permettent aujourd'hui,. dans certaines industries, de produire a une

echelle reduite ayec des investiasements moins eleves qu'il n'est courant

d-.ns les pays industrialises. Mais il ne faudrait pas croire pour autant

qu'il est possible de produire ec .nonn quement des quanti.es sensiblement

tnomdres que colles etivisngees ot done d' installer de nouvelles usines

sur tous les territoires coneideres. JTous insistons sur 1'importance d'une

repartition equitable doe industries dans toute la sous-region et, par

consequent, sur 1- neceseite quo le pays dont le territoire aurait ete

choiei d'un commun accord, pour c- implanter une gratide industrie desservant

la totalite du m?.rohe sous-ragicnal ronence a creer ches lui toute autre

grando Industrie qu'il aurait ^A tCzl'io d:etablir ailleurs. Technique-

mont, il est naturellement parf^itement possible de c.-eer quelques unes

dos industrififf nr.Tinagees dai-.s plus d'un seul pays mais? du point de vue

economique3 et dans un cert?ir> noinbre de seoteurs, si trop de pays essaient

d'intervenir e'est 1!ensemble qui echouera0
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Siderurgi

51« En 1962, la consommation totale de produits siderurgiques en Afrique de

1'ouest fut de 1,08 millions de tonnes metriques,' dont 48O.000 tonnes pour It

consommation indirecte et 600,000 pour la consommation directe. On prevoit

que la consommation globale passers a 1,77 million de tonnes en 1970, dont

1,1 million pour la consommation directe, Le Tableau 2 donne une evaluation

de la consommation en 1970 ventilee par produits finis,

TABLEAU 2

Evaluation de la consommation de produits siderurgiques finis en Afrique de

I1ouest en 1970 (en milliers de tonnes metriques)

Totals

Rails, etc.

Earres et ronds

Profiles

Fil machine

Trefiles

Feuillards

TSless brutes

galvanisees

Fer blanc

TSles fortes

Tubes

Pieces de f0rge et de

fonderie

Demande

totale

1.100

150

260

125
60

20

20

65
210

30

45
110

10

Expansion de

1'economie

980

150

255
106

36

22'

8

34
208

20

30

106

5

Remplacement des

importations

120

—

5
18

24

12

30

10

14

4 ■

1

3

Sources Developpement de l'industrie siderurgique en Afrique,

page 30- Les methodes devaluation appliquees y sont decrites en detail

l/ Nous ne nous etendons pas longueraent sur la siderurgie,- qui a fait
1'objet d'une etude distincte (e/CN,14/IS/2). En outre, un rapport complet
sur le l)eyeloppement de l'industrie siderurgique en Afrique a ete reoemment

publie {'E/C38*l4/JJirR/21)* Les chiffres donijis ioi sont repris de ces deux
4 tudea.
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L'Afrique de 1'ouest est particulierement Men pourvue...en gise.ments de

.mineral de fer, dont certains sont.parmi les plus riches du monde.; Cependant,

le niveau.de production necessaire pour assurer la rentabilite d'une industrie

siderurgique integree depasse oncore pour assez longtemps les possibilites

ffabsorption de presque tous les arches d'Afrique de 1'ouest pris isolement.
La consommation d'acier par habitant, dans 1'ensemble do la sous-region, ne

d.epasse pas, en moysnne 6 kg. environ. Mais, meme en tenant oompte du fait

qju'un tiers au moins des produits finis d'loier consommes par exemple

profiles lourds et feuillards larges, continuc-ront d'etre importes en 1970,

-l©...gonflement prevu d'e -la'demande, dont il a ete flit "etat eSt sufflsant pour

justifier 1'implantation, des -maintenant, de deux usin<3s:' siderurgiques, 1'unc

s-Ur la cotej- avec une^ production initials drenviron 400.000 tohnes-Tihgots,

l'a.utre.dans X'hinterland, avec une capacite de 100 a 150.000 tonnes-lingots.

53. La capacite initiale de.production de l'usine cotiere .suffit,pour

justifier 1'emploi de hauts:'fourneauz claseiques; pour les deux phases

suivan'tes de la production, l'acier a 1' oxygene et la coulee continue,

seraient sans doute les pro.cedes les plus adequats, puis viendrait le lami-

nage classique d'une serie de produits legers. La creation d'une seconde

usine?.plus petite, dans 1'hintorland semble aussi justified, en raison des

cftseleves de transport. Bans ce cas, on envisage de recourir aux procedes
electriques pour In fusion et l'affinage. ■•■■■

54- La sous-region produit toutos les grandes matieres premieres necessaires

en siderurgie, a l'exception du charbon a coke. Toutefois, les techniques

^ernes permettent. aujourd'hui de grandes economies .de .co.ke et.l'on.peut

utiliserle oharbon nigerien, melange ..a du .coke .d' importation (ou._d.u...coke

produit a partir de charbon a coke imports), avec injection de'combustible

li^uide. ^Les. riches m.inernis du Liberia, de. la Mauritania ot du,Sierra-

Leone devraienf etre. utilises au-'maslmum. Quatre emplacements sernbient

possibles-pour lrimplatftra?tion de" l^-usirie bStierer Vott-^arcbiirt (BTigeria),

Tema (Ghana) et Buchanan ou Monrovia (Liberia). On procede actuellement a

des etudes comparatives plus det-iillees des couts. On recherche aussi

d'autres emplacements possibles pour 1'usine de 1'hinterland .
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On pourrait par example tirer parti du gisoment do Niori, au Mali occidental,

qui fournit du minorai de qualite.

55, 'La construction de deux'usiries siderurgiques, destinees au premier chef

a pourvoir pour une grande part aux besoins de 1<ensemble de la sous-region,

n'ost evidemment pas incompatible avec 1'implantation d'un nombre limits de

■ petites usines do relaminage qui utiliseraient des dechets mais pourraient aussi,

ulterieuremont, traitor los billottes produites par les usines integreos.

Metiux non ferreux ot industries de transformation dos metaux

•56, Lg Nigeria est un gros producteur d'etain; toute sa production est fondue

- l/
et expediee a l'etr:.nger sous forme de metal-/,

57. La Guinee a d'importants giseragnts "do bauxite? le minerai de l'un d'eux

C eat transforme en alumine avant d'etre oxporte. Le Ghana aussi possedo des
gisements de bauxite, mais inferieurs et disperses, et gr-ace a l'amenageroent

de la Volta, il disposera prochainemont d<-bondants approvisionnements peu

cotiteux en'energie electrique. En'l'espece, un projet commun se justifierait.

en vertu duquel 1'alumine de Guinee serait transformee au Ghana-> on■aluminium

metal et en produits manufactures en aluminium, ■ - ■

58. La metallurgio, et en particulier la siderurgique ont encore 'tree peu dim

portance en Afriquc de 1'ouest, les industries de transformation et les indus

tries mecaniques y sont moins developpees que' dans les autres grandes sous-

regions du continent^. On n*? trouve gulrc de grandes industries de construc
tions mecaniques. Toutefois, las operations de montage et finition se deve-

loppent* par exemple, montage do vehicules automobiles en C6te-d'Ivoire, au •-

C Senegal et en Nigeria, montage de bicyclettes en CSte-d'Ivoire, au Ghana et fc

en Nigeria, ot construction de nouveaux et Lblissements en Haute-Volta.

\J Voir Annexe IV,

2/ Voir Annexe IV.

3/ Paute de renseignemonts statistiques la conjoncture est ^^^le a
analyser. Une enquete generale sur les industries de transformation des metaux
et les i^dustries^mecanfques en Afrique est en cours mais ne sera pas ermmee
avant le debut de 1965. Dans le present rapport, nous neus sommes bomes a
exposer succinctement certains problemes et perspectives de.developpemenU
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59. II Gst necessaire do coordonnor los plans do developpouiL.nt dans 1g sec-

teur du montage dc-s vehiculos at dos bicyclettes. L'atelier do montage d'au-

toootiles d'Abidjan assemble des elements impoites do France, mais le cout do

l.i production est plus eleve qu'en Franco, d'une part a ciuse do la faible

productivity do la main d'oeuvro ot d'autra pvrt,. aussi, parcc que si la

capacito.de production ;journ:iliere cst de 20 vehicules, la production actuelle

ne depasse pas six unites. Los debouches sur losquels on comptait lors de

la creation do 1'usine on 1959 ne so sont p:;s prosentes. Do mome, alors que

la capacity de montage do Taicyclottos en Cote-d'Ivoiro est do 35-000 par an,

1?. production actuelle no depasse'pas 18,250. On ospere cepondant quo 1'usine

de montage de Haute-Volta, qui aura uno oapacite annuelle de 35-000 bicyclotte's

et do 5,000 volomoteurs, pourra vivre sur los debouches offorts par les pays

de l'hintorland,

60t II ost un autro exeraple de montage prospero, le montage dos machines a

coudre. Doux centres de Nigeria assurent ensemble uno production an^uelle'

de plus do 10.000 machines.

61.' La premiere conclusion a tiror est ceUercis il y a manifesteraont place

on Afriquo do l'ouest, pour un dtSvoloppoment continu des industries do mon

tage mais la rentabilite de ces ctablissoments depend d'uno ccrtiino specia

lisation, de l'harmonisation des plans ot de Is conclusion d'une serie

dlaccords commcrciaux entre les pays producteurs. L'accord conclu ontre la

C8tG-dfIvoiro ot lo Senegal pour lo montage dos veliicules automobiles en est

Un bon ezomples 1g Senegal a ete convenu dene monter des camions lourds

et la Co*te~d1lvoire de monter seulement dos vehiculos legers.

62, La mecanique gunorale ost eeGentiellement representeo aujourd'hui par

d'importants ateliers de reparation et d'entretien, qui ezocutont aussi des-

travaux do finition et de reconstruction ot font souvont partie de grandes

entreprises3 commo par exemple los cliorains de fer de Lagos et de Dakar. Les

offoctifs sont souvent tres importants, la formation du personnel et la pro-

ductivite asscz bonnes. En d'autros termes, ces centres sont les noyaux a

partir duquol uno industrie mecaniquo pourra se dovelopper.
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63. II existe un certain nombre de chantiers de constructions navalos dans

Igs principaux ports, par exemple Dakar, Abid-jan-et-"Lagcs. Us assurent au

premier chef dos travaux de reparation et dfentretien, raais on voit aussi so

developper las constructions de petites unites, par oxemple de 300 a 500

tonneaux a Abidjan-.

64. L'industrie do transformation des metaux, avec des etablissements en

general assez petits, est tres dispersee. La Nigeria compte l/\ centres de

production, le Ghana 25, le Senegal 20 et la CSte-d'Ivoire 15. Dans certains

cas, l'effectif employe atteint de 250 a 300 personnos-, - Tous les pays' de

la sous-rogion, meme ceux de 1'hinterland, possedent au moins une unite de

production assez importatite. La fabrication de machines et d'cutillage

agricoles progresse, oelle des materiaux de construction et des containers

metalliques aussi,

65. Les perspectives d'expansion des industries de transformation des" metaux

et des industries mecaniques sont favorablcs, avec I1elevation des niveaux

de vie et I1acceleration du developpement economique. C'est particulierement

vrai pour celles qui trouvent des debouches immediats et croissants par

exemple dans les industries agricoles, les industries de transformation do

denrees alimentaires, l'industrie du batiment" et la fabrication d'un nombre

croissant de biens de consomraation. A l'heure actuelle, il semble gue

1'expansion doive inter^sser surtout de petites entreprises ou les 'immobi

lisations sont faibles- et les amortissements rapides. Lorsque les produc

tions locales de produits siderurgiques et d1aluminium seront dispaniblos

.dies, donnerpnt un.nouve.1 elan a cette expansion. Sauf dans le cas des

industries de montage, dont nous ivons deja parle, le probleme de 1'harmo-

nisation des plans de developpement ne presente pas encore d'acuite pour

les industries de transformation des metaux et les industries mecaniques

en Afrique de 1'ouest. Mais le moment ou il se posera est proche. Des

etudes plus detaillees ne seraient done pas prematurees.



e/ct,14/246
page 26

Pro&uits chimiques' et engrais

66. Le point do depart de la' creation de complexes chiraiques en Afrique

pourrait etre la fabrication d'engrais. Celle-ci necessite en effet des

produits chiniques de base, qui pourraient au depart eixe plus economiquement

fabriques dans des unitos rattachees a des usines d'engrais. Nous avons done

considere la fabrication des produits chiraiques de base et celle des engrais

cosine un tout. '

67* Necessite de 1 rutilis -.tion des engraiss Les elements nutritifs que

les plantes tirent du sol s'epuisent et doivent etre restitues a la terre.

L'augmentation des rendements obtenus partout apres des applications.. d1 engrais^

en est la prouve, et la sous-region de I1Afrique de l'ouest ne fait pas

exception—' ,

68. Presque tous les gouvernements d'Afrique de l'ouest (ainsi que la FAO,

dans son programme duplication d'engrais au titre de la Campagne mondiale

contre la faim) ont essaye de faire comprendre aux agriculteurs les avanta-

ges des applications d'engrais. Subventions, organisation de demonstrations

sur le terrain et analyse des sols? tels sont certains des moyens utilises

depuis les dernieres annees. Sans pouvoir esperer que ces efforts portent

immediatement leurs fruits, on a cependant trouve les agriculteurs plus

ouverts que l!on ne s'y attendant, a condition de savcir leur parler." Ce

fait sfest confirme dans un certain nombre de pays. Au Liberia, par exemple?

l/ Dgux extraits d'une etude intitules "Fertilizers in Progressive Agri
culture" ("Les engrais d-ntis 1' agriculture moderne") due a 1' expert regional
de la FAO en fertilite des sols? M. Hanck,mentreront clairement pourquoi on

peut s'attendre a une progression tres important© de la consomraation d1 en

grais % "... 1'augmentation moyenne des rendements obtenus en Afrique de

l'ouest en 1962 pour toutes les cultures ayant beneficie du programme d1appli

cation d'engraie de la FxO a ete de 65 pour 100 par rapport aux superficies

non traitees". Au Proche Orient 1'augmentation a fate de 42 pour 100 seule-

ment. truant aux benefices netss il apparait que, "... quant aux resultats

economiques des experiences sur le terrain effectuees dans des exploitations

individuelles au Ghana, un investissement d1environ 3 livres ghaneennes

d'engrais par acros dans les cultures - mais, aracliides, riz et ignames -

rapporte 170 a 770 pour 100.- En d'autres terraes, pour un dollar d'engrais

depense on retrouve sntre 1,7 et 7»7 dollars.
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ou il n'est pas accords de subvention, les agriculteurs de la station experi-

mentals., de Kpein n'on-t^as pu" se procurer d'engrais pour la campagne 1963,

f-.uto d'un systeme de distribution organise. On peut voir la et dans Men

d'autres cas semblables lw signe queues agriculteurs sont de plus en plus

nombreux a comprendre 1'interet des applications d'engrais.

69. Les besoins de 1'Afrique de l'ouost en engrais doivent etre examines a

In fois a court terrae et dans la longue periode. Les plantations et les

exploitations cooperatives doivent etre informees les premieres mais elles

no sont guere nombreuses jusqu'a present. On peut neanmoins s'attendre a

on voir le nombre augmenter, c:.v cette. formule d'entreprise agricole se

generalise. Viennent snsuite les explpitants individuels plus difficiles

\ convaincro. II faudra du temps pour, les eduquer. C'est pourquoi 1'utili

sation des engrais au niveau des exploitations privees est consideree comme

uno operation de longue h-leine. .....

70. On a oherche a rassembler des donnees numeriques pour les plantations

et pour les exploitations privees. En.effet,'connaissant les superficies

cultivees sous ces doux regimes et les doses d1engrais actuellement recomman-

deos, on aurait une idee des besoins en engrais a la fois a court et a long

terrne. Mnlheureusement, les renseignements disponibles sont maigres et

pas toujours surs. Quelques organisations ont cependant etabli des evalua

tions detaillees et la consommation dTengrais pour I1ensemble de la sous-

region et pour quelques pays pris isolement. Certaines de ces evaluations

comme celles de I1etude prepares pour la Conference de Niamey sur l'harmoni-

s^.tion des plans de developpement industriel, sont fondees sur la superficie

totalo cultivable, d'autros comme celles de la Societe senegalaise d'engrais

et de produits chimiques (SSEPC), .sur. la superficie qui pourrait etre

raise en culture en 1970. On trouvera au Tableau 3 les evaluations de

cotte societe.
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TABLEAU 3

Evaluation des besoina d

en 1970

Nigeria

Cameroun

Tchad .

Niger

Dahomey

Togo

Total I

C6te-d'Ivoire

Ghana

Haute-Volta

Liberia

Sierra Leone

Total II

Senegal

Mauritanie

I'-iali

Guinee

Guinee portugais©

Gamble

Total III

Total general
' ■■ -_^__^_____^^_

^^: !LaiUa^_°nS de la consolation de V et de P.

Total (N+P20 +K£0

77.675

.675
^m> ii ■

par la Societe

ete partagees a eSallte entre la lige.xl e?

tableau pour donner une idee de l'o?L / f aV°nS inOlUeS daias oe
usines de melange dont la creation lt+ BTanieur des oapacites des
et Dakar. creation est proposee a Port-Haroourt, Abidjan
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71. Les besoins evalues pour 1970 et, par consequent, les capacites

recomraandees sont de 41*000 tonnes d1azote (N) et de 46.000 tonnes d'acide

phosphorique (P Oj-' . Peut-etre ces chiffres sont-ils trop faibles.

La production local sera completes par 1'importation de certains types

d'engrais qui ne seront pas fabriques localement d'ici 1970.

72. Les fertilisants apparaissent sur le marche sous differentes formes,

adaptees aux climats, aux sols et aui besoins des vegetaux. On ne

saurait les produire tous, d'ou la necessite de choisir les types les

plus appropries.

73* Dansle groupe des produits azotes, le sulfate d'ammonium a donne

d'excellents resultats, en partie grace a sa teneur en soufre, element

dont le sol de l'Afrique de l'ouest est generalement depourvu. Contraire-

ment au nitrate d'ammonium, le sulfate d'ammonium n'est pas altere en

climat humide. II est plus facile et moins couteux a fabriquer que

l'uree. Son seul inconvenient est sa faible teneur en azote et partant

le cout eleve de son transport. Mais cette faible teneur en azote permet

de ne pas ajouter de matieres de charge lors du melange, et facilite une

application egale de.l'engrais ou de son melange* II serable done que'le

sulfate d'ammbnium merite la priorite*

l/ Y compris, pour l'azote, les besoins a d'autres fins.
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74. Comme le sulfate d1ammonium, le superphosphate simple a une

faible teneur en elements fertilisants, il est par consequent plus

couteux a transporter que le superphosphate triple, plus concentre.

Mais ce dernier ne contient ni calcium ni soufre, sous la forme de

sulfate de calcium. Comme nous 1'avons deja indique, une grande

partie des sols de la sous-region seraient pauvres en soufre,

Le superphosphate simple remedierait a cette carence, C'est, a

vrai dire, la seule solution a envisager pour les cultures d'arachides

qui n'ont besoin que d'en^rais phosphates, Comme les economies de

dimension sont plus importantes dans la production des engfais

phosphates que dans celle des engrais azotes, on peut produire a la

fois des superphosphates simples et triples, C'est.done ce que nous

envisageons ioi.

75« Quant aux engrais potassique, nous ecartons la possibilite de

les fabriquer pour la simple raison que la sous-region ne possede

pas de gisements connus. Du muriate de postassium, d'une teneur en ■

oxyde de potassium (K20) superieure a 45 pour 100, semble avoir

ete surtout utilise dans le passe, et c'est sans doute ce produit

qu'il faudra cpntinuer d1importer dans la sous-region. Bien entendu,

le choix entre les divers engrais p«t.assiques n'est pas aussi

restreint que dans les autre3 groupes.
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sulfuriqus, lor, condres dodiqu*e> la soude eauatique, le ohloie et

l'anundniaque sent, par ordre deoroiaoant, 3.cs tapes J.es industries

chiraiques ct pai/aciiimicuas, D'ine manic a ou d'une autre; He entrent

dans la fabrication tie cilliaru da produits chi:niquos et connexes,

d'ou leur nom d<=> produita ohiniquos ds taoe. IIs rac-nt aussi utilises

tres largeacni en Eietcllu^gie/ dans I'Industrie- -teztile et d'autres

seoteurs. Nouc e-budierons successivement dans ie roste du present

chapitre la production de oes divo-o produit^ ohiraiques de base? oelle

des engrai.3 e-:: do certrirj^ ppoduits derives. Nous prevoyons dans

toute la mecure du porfai^lc lMT^egration des diff©rentes installations

dans un noma ccr.ple.^Cc I-es ressources en natiercs prc-mieres sont

indiquses au Tablsav. 4» " ■

77. Le ■contacts (?r^io: On on-^ieagf* d'inclure dans le coisplexe azote

des installations pcui- J.? C^orlcr.ti-n. de' I1 aDu?.onip,que, du sulfate

dVammoniun:, des aoidsc nitrique et sulfuriquft et des e.xplosifs indus-

trielse

78. Sur Is groupe dc& f.xplosiis -ind^ntriela, lsy renceignements qui

seraient utilee i'unt dtfeMt. La oor-aoimantion p.ctuelle de la majorite

des pay^ de l'A\-ciquo d- l'cuco^ a1 etablirait - ■ ^ ^c ;,000 tonnes

On notei-a que go ohv.M^r glo--A ezt plu^ot infe.rieu;; a la roalite ct

qu'il couvivj T)lu^i-jUi-B K'-j d : G.-oolosif u, La dynaiaita, le plus

important, ripre ■-■5:1^ quolquj 90 povj? lo'' de - inportations. En

suppesant qu'j la c^so'^^-^ion de dyn^r.ite non enregietree equilitre

les quantises d!autre3 oxplosifs uomprice.'. dans le chi.ffr-e, de 50000

tonnes, la cc_na:,:aua!;ien glo^^'". ■ Lctu»lle els dynamite de la sous-region

serait dcr.o d.) 5-000 tornyir.

79. Les indiu/uriot. ur.tvaotivesj "y ocinpris les carrieras, la construction

de routeo, de voiess ferreec, de barrages et de liatiments, ont un grand
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avenir en Afrique de 1'ouest. Toutes oes activites sont grandes

oonsommatrioes d'explosifs industrials, dont on peut done s'attendre

a. voir la demande augmenter sensiblement. Mais, comme la part reelle de la

dynamite dans la demande globale n'est pas oonnue avec oertitude, peut-

3tr» ne faut—il pas prevoir un taux eleve d'accroissement de la consomraation

de oe produit. Un taux do 7 pour 100 par an semblerait raisonnable.

Cela porterait la consommation de dynamite en 1970 a 8.000 tonnes (6.000

tonnes de nitroglycerine).

80. Pour fabriquer 6.000 tonnes de nitroglycerine, il faut 5.700 tonnes

d'acide nitrique a 100 pour 100 et 2.600 tonnes de glycerine. De fait,

la glycerine est traitee avec un melange a egalite d'acide nitrique et

d'aoide sulfurique mais on recupere environ $6 pour 100,4e 1'acide

sulfurique. Comme la sous-region exporte de la glycerine, l'appro-

visionnement ne devrait pas presenter de problemes. La Nigeria, a elle

eeule, exporte plus de 1.000 tonnes de glycerine par an. Une grande

aavonnerie vient d'entrer en service au Ghana. Mais la glycerine

provenant des savonneries est a. l'etat brut et doit etre raffinee.

81. Pour obtenir un explosif plus maniable et moins dangereux, on

melange la nitroglycerine a de la farine de bois ou a du nitrate

d'ammonium ou de sodium. On preferera sans doute la farine de bois,

plus facile a se procurer et moins couteuse. La nitroglycerine ainsi

1/
presentee est connue sous le nom de dynamite.-7

82. La consommation actuelle d'aoide nitrique, probablement peu elevee,

n'est pas connue. II est done difficile d'evaluer la demande. Mais

on peut ajouter environ 300 tonnes aux 5«70O tonnes envisagees pour

l/ Le nitrate d1ammonium de la qualite pour engrais a oependant de bonnes
chanoes de remplacer la dynamite dans 1'exploitation des carrieres, la

construction des routes et certains types de travaux de construction.

Lorsqu'on fait exploser le nitrate aveo un produit petrolier lourd, on

obtient, parait-il, le mame effet de souffle qu'avec la dynamite. Le

fait a ete l-prouve aux Etatus-Unis, et 1'adoption du nitrate dtammonium,

a condition qu'on en associe la fabrication au oomplexe en question,

permettra sans doute de reduire sensiblement le cout de fabrication

d'une partie dee explosifs industriels.
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l'usine d'explosif s, c.e qui donnerait un total de 6.000 tonnes

pour 1970.'

83* La methode classique de-fabrication de I1acide nitrique a partir

du nitrate de sodium et de 1'acids sulfuriqu© est de plus en plus

abandonnee* Le procede moderne et economique est 1'oxydation de

l'aoimoniaque par catalyse.. La quantite d'ammoniaque hecessaire pour

produire le poids prevu d'acide nitrique est de 1.740 tonnes.

84. On prevoit que la demande d'ehgrais azotes atteindra en 1970

quelque 39-000 tonnes d'elements fertilisants, soit 1'equivalent de

47*500 tonnes d1ammoniaque ou de I84.OOO tonnes de sulfate d'ammonium.

85. La transformation de 1'ammoniaque en sulfate d'anunonium necessite

une grande quantite d'acide sulfurique.: 138.000 tonnes pour la capaoite

prevue. On envisage d'inclure dans le complete azote un departement

de fabrication d'acide' sulfurique d'une capacite de I67.OOO tonnes.-'

Les capacites de production et les besoins en matieres premieres, exprimes

en tonnes, sont recapitules dans le tableau suivant :

Acide Ammoniaque Gaz naturel Acide

nitrique , 3^ sul

furique

,

Acide nitrique

Sulfate d'ammonium

Autres besoins en

ammoniaque

6.000 1.740

47*500

360

Total 6.000 49.600 49.6x10

Soufre

138.000 45.000

138.000 45.000

l/ La capacite de production d'acide sulfurique est calculee tres
largement de manifere a couvrir lea autres besoins.
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86. Ainai qu'on l'-a deja indique, les principales matieres premieres

necessaires pour le complexe azote sont le soufre et une matiere carbonee.

Pour autant que 1' on sache, on ne trouv.e aucune des sources du soufre en

quantite appreciable dans la sous-region.-/ II existerait dans la partie

orientale du Senegal des pyrites ayant une teneur en soufre de 3 pour 100;

on a aussi reconnu I1existence de sulfures associes a de I1or au Ghana et

en Sierra Leone, et a des schistes; et des calcaires au Giaana. Mais

I1evaluation economique de ces gisements n'a pas encore ete.faite. On

croit savoir, toutefois, que le gouvernement du Ghana va 1'entreprendre,

pour sa part, au debut de 1'annee prochaine. Jusqu'a ce qu'on ait trouve

une source economique pour la fabrication du soufre,les industries qui

utiliseront ce metallolde comme matiere premiere seront obligee de

1'importer.

87, Les substances carbonees necessaires a la fabrication de l'hydrogene

et comme combustibles sont variees et abondantes: les plus importantes

sont, par ordre decroissant, le charbon, le petrole et le gaz naturel.

Le gaz naturel est toujours moins couteux et plus facile a utiliser

comme source d'hydrogene. Les gisements de gaz de la Nigeria (Delta du

Niger) sont exempts de soufre et la separation des impuretes ne necessite

done pas iur equipement complique. Les reserves confirmees, 85 x 10^ m^,

devraient §tr.e suffisantes pour couvrir pratiquement tous les besoins et

la production annuelle est deja de 2 millions de m . Au voisinage des

gisements, le gaz naturel cou"te environ O.178 dollar par millier de pieds

cubes, ce qui n'est pas tres different du prix du gaz naturel aux Etats-

Unis. II est done possible que le gaz naturel soit utilise comme source

de l'hydrogene, et la Nigeria semble etre le raeilleur emplacement pour

I1implementation du complexe azote.

1/ Voir Tableau 4.
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88. L'autre facteur essentiel, en particulier pour la fixation de

I1azote, est l'energie electrique. Pour que le complexe soit rentable,

11 faut que 1'approvisionneinent en energie electrique soit peu couteux

et abondant (90 x 10 Kwh pour la fixation de I1azote seulement). La

Nigeria n'est pas en me sure de repondre a de tels besoins avant la

realisation du plan d'amenagement hydro-elctrique du Niger (barrage de

Kainji), qu'il faut'.done attendre pour que le complexe azote puisse entrer

en service,

89. Le complexe phosphate: On envisage 1'implantation de deux usines,

l'une de superphosphate triple au Senegal, 1'autre de superphosphate

simple au Togo, Ces deux pays exploitent aujourd'hui leurs gisoments

en vendant sur les marches raondiaux du phosphate enrichi d'une teneur

en BPL qui va jusqu'a depasser 8l pour 100.

90. Le projet d1implantation au Senegal d'une usine de superphosphate

triple d'une capacite annuelle de 32.600 tonnes en est a un stade avance.

Selon un rapport de la Societe industrielle d'engrais du Senegal, on

envisage d'associer a la production du superphosphate triple la trans

formation d'ammoniaque importe ou fabrique localement en sulfate

d1ammonium. II serait plus rationnel pour le Senegal d'abandonner la

fabrication des engrais azotes pour se reserver celle des engrais phos-

phatiques, e'est a dire du superphosphate triple,
■

91. D'apres les Services de 1'agriculture du Senegal, la production

prevue de 32.600 tonnes ne suffira plus a la demande interieure aprfes

I968. Nous suggerons done dans notre etude de porter cette capacite a

62.000 tonnes. . Ce chiffre deyrait satisfaire la demande supplementaire

du Senegal et fournir un excedent exportable a destination des pays qui

preferent utiliser le superphosphate triple. . . .

92. Le superphosphate triple est obtenu par reaction de l'acide phos-

phorique sur les phosphates naturels. Environ 21.000 tonnes sont



e/cjt.14/245
Page 38

necessaires pour la production envisaged. L'acide peut etre obtenu

par voie humide avec de l'acide sulfurique ou par la methode du four

electrize.. Si la premiere methods est adoptee, il faudra alors inclure

dans le complexe une unite de fabrication d'acide sulfurique d'une capacite

de 49.000 tonnes. Lfl methode du four electrize permet de se passer

d'acide sulfurique mais consomme environ 82 millions de Kwh. II est

peu probable que le.Senegal puisse, dans un avenir previsible, produire

de 1'energie electrique a des prix suffisamment bas, et la methode par

voie humide semble done preferable. La consommation directe d'acide

phosphorique est vraisemblablement negligeable. ' Si d'autres besoins

apparaissaient, il suffirait d'augmenter le nombre des jours de travail

fournis par 1'unite de fabrication d'acide phosphorique rattachee au

complexe phosphate.

93- Une fois deduites les 2?.000 tonnes de P2O5 (62.000 tonnes de

superphosphate triple) de la consommation prevue de 46.000 tonnes en

1970, les besoins encore a satisfaire sont de 19.000 tonnes P 0 (100.000

tonnes de superphosphate simple). Il est suggere, par consequent, de

creer au Togo une usine de superphosphate simple ayant cette capacite.

Une unite d'acide sulfurique d'une capacite de 36.000 tonnes devra lui

gtre rattachee. Compte tenu des grandes quantites de soufre qui

devront etre importers dans la sous-region, il pourrait gtre interessant

d'envisager la possibilite d'utiliser de 1•acide chlorhydrique en

provenance du Ghana voisin. L'usine d'electrolys du sel dont

1(implantation est proposee au Ghana fabriquera en effet trop de chlore

ou d'acide chlorhydrique comme sous-produit. On a recemment mis au

point une methode qui permet de remplacer en partie l'acide sulfurique

par de l'acide chlorhydrique, e'est a dire d'utiliser un melange des

deux. II y a la une possibilite interessante.
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94. Melange et distribution des en^rais: D'une maniere generale

(sauf pour des cultures oomme oelles des arachides), on applique

dans la sous-region des engrais composes, d'ou la necessite de creer

des installations de melange.- II serait bon, dans le choix de leur

emplacement, de considerer que _les installations serviront egalement

de centres de distribution. Port-Harcourt, Abidjan et Dakar semblent

remplir les conditions voulues.

95. Bien qu'il soit difficile de determiner les capacites necessaires,

on s'est efforce au Tableau 3 de donner au moins des ordres de grandeur,

soit 16.500 tonnes pour Port-Harcourt, 36-500 tonnes pour Abidjan et

78.OOO tonnes pour Dakar, ou en gros 1■equivalent de 65-000, 112.000

et 243.000 tonnes de matieres premieres, respectivement.

96. Les engrais composes sont classes, dans l'ordre, en fonction de

leur teneur en azote (N)," en anhydri^ phosphorique (P^) et en oxyde

de potassium (K 0). Btant donnees les multiples combinaisons possibles,

on pourrait etablir des centaines d"1 engrais prepares. Plus les

formules sont nombreuses, plus le cotft du melange, du conditionnement- et

du transport etc. est Sieve.' ='II'faudra done restreindre le nombre Hes

formules, en fonction des resultats obtehus" experimentaleraent.

97. Le complete electrolyse du sels A la difference des autres

produits chimiques de base que nous avons examines, la soude caustique

et le chlore ne se rattachent nullement a 1'Industrie des engrais.

Le complete propose ioi est destine au premier chef a repondre aux •

besoins en soude caustique d'autres industries.' On notera que,

contrairement a ce qui se passe dans les 'pa^s industrialises, la soudre

caustique est le produit de base et''le chlore le sous-produit.

98. A l'heure actuelle, l'industrie de transformation de la bauxite

en alumine (en Guinee) est la principale consommatrice de soude
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caustique (30.000 tonnes par an). On croit savoir que le Gouvernement

guineen se propose d1installer une second usine d'alumine a, Boke,

D'autre part, la fonderie d'aluminium- de Tema, en cours de construction

au Ghana, qui traitera au debut de l'alumine importee, doit plus tard

fondre de l'alumine produite looalement. lie connaissant pas les

capaoites de ces deux usines d'alumine, nous ne pouvons evaluer leurs

besoins en soude caustique. Les autres besoins peuvent se cliiffrer

comme suit :

Usine de rayonne viscose 13.600 tonnes

Raffineries de petrole 1.700 tonnes

Besoins aatuels 12.800 tonnes

Total 28.100 tonnes

Si I1on ajoute a oe total Xes 3C»000 tonnes consommees pour la trans

formation de, la bauxite, on e,n gonglut a la possibility d'etablir une

usjne d© 60.000 tonnes de capacite. La difference- de 1,900 tonnes doit

gouvrir,au raoins en partie, Xa demands (nouvelles usines de savon, de

textiles, de pate a papier et papier, eto%) qui n'a pas pu etre evaluee

des maintenant. II faut gependant admettTQ que cette capacite ne

suffira pas aux "besoins en 1970. Une seconde usine sera necessaire

PQur alimenter les deux nouvelles fa"briques d'alumino et d'autres

29, Quant a 1'emplacement de la premiere usine, le choix du Ghana

le plus indique, Sur toute la o5te de I'Afrique de l'ouest,

seuls rivages ou, paralWil, 1'evaporation solaire de l'eau de mer

rentable, sont une grande partie du littoral du Ghana et, jusqu'a

un certain point, celui du Togo* Le Gouvernement ghaneen a deja etudie

la production eventuelle de sel marin et a conclu qu'il serait possible

l/ On espere que la Guinee pourra d'ici la produire suffisamment de sel
et d'energie eleotrique a bon maro-ae pour pouvoir construire le
deuxieme complexe.
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d'obtenir une production annuelle de 25O.OOO tonnes (plus de deux fois

lea besoins en sel du complexe propose). Dans 1'ensemble, oe sel

contiendra 99,4 pour 100 ou plus de ohlorure de sodium. On a deja

fixe un tarif special reduit de 3,92 dollars la tonne pour les

etablissements induotriels qui utilisent le sel oome matiere premiere.

L'autre facteur qui milite en faveur du Ghana pour 1'implantation de

1'usined.electrolyse du sel sera 1-existence d-energie electrize.

La production d'energie hydro-electrique attendue de 1'amenagement de la

Volta devra pouvoir assurer a les besoins considerables (21 x 107 Kwh)

de cette usine, La BIHB a deja propose un tarif special de 0,2625 cents

le Kwh pour la fonderie d'aluminium de Tema, et 1'on presume que les
memes avantages seront applicables L ^

r;e en

100. He disposant d'aucun moyen d'evaluer la demande de cendres sodi.ues,

nous n'avons pas etudie la fabrication de ce produit. Mais U faudra

en tenir compte lorBqu'oa envlsagera la creation du deuxieme complexe

d'electrolyse du sel. Si une seule unite parait rentable, le choix

de 1'emplacement semble devoir se porter sur le Ghana, en raison de sa

situation centrale. Lorsque le deuxieme complexe entrera en service

il faudra neoeeaairoment equilibrer les debouches'de chacun. Peut-etre

sera-t-il necessaire de re.treindre le marche de la soude cauatioue pro-

Q duxte par 1-usine du Ghana, auquel cas 1-exoedent produit pourrait Stre

transforms en cend,es sodiques. SU1 n'y a pas d'excedent, les debouches

.ourront etre deliberement reorganises de maniere a libber une partie de

la production de eoudo caustiquo de l^sine du Ghana pour la fabrication
de cendres sodiques ou a permettre une expansion de la fabrication de
soude caustioue,

101. Ici encode, en V^Eeaoc de ,om]6ea de age ^ ^^ ^

tation de la tendance, il est difficile d'evaluer la denude d'acide
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charges, y compris la vente du chlore sous forme d'acide chlorhydrique,

seront supportees par la soude caustique. Bien entendu, le chlore qui

pourra etre ecoule sous forme d'acide chlorhydrique devra etre traite

comme il convient.

Le complexe rayonne viscose: La-consommation de rayonne en Afrique

de l'ouest est assez importante.. Le taux de croissance pour la periode

1953-1957 a ete eleve, la consomraation atteignant en 1957 un niveau

environ trois fois et demi superieur a celui de 1953. Depuis 1957,

cependant, la tendance serable s'etre renversee, en particulier dans lea

deux principaux pays consommateurs, a savoir la Nigeria et le Ghana.

Selon 1'etude intitules "Developpement industriel.en Afrique"-^, la

consomraation de rayonne de la sous-region 3'est chiffree en i960 a 187

millions de yards, soit en gros 23-000 tonnes, ou moins de la moitie de

la consommation de 1957. Les droits de douane eleves imposes depuis

1957 seraient la principale raison de oe recul, Peut-etre s'y ajoute-

t-il aussi I1irruption des fibres synthetiques sur le marche des textiles

de la sous-region et le ciimat chaud, peu favorable a la consommation de

vetements en rayonne.

106. Compte tenu des considerations qui precedent, on ne doit pas

s'attendre que la rayonne retrouve la popularite qu'elle a connu

jusqu'en 1957. II ne faudrait pas.en conclure, bien entendu, que la

demande de- rayonne disparaitra completement. Cette demande subsistera

comme dans les autres pays mais. elle est difficile a estimer. D'apres

1'etude, intitulee "Developpement industriel en Afrique", on prevoit que

la consommation africaine atteindra 1.360 millions de yards en 1970,

dont 340 millions soit 42.000 tonnes pour la sous-region.

9^' developpement industriel en Afrique. situation et perspectives
(E/ GN,14/INR/1). ~ " * K
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107. Le mot rayonne est pris ici au sens large, et comprend la viscose,

lfacetate et le cuproammonium. En 1950, la viscose a occupe la premiere

place dans la production raondiale d-Q rayonne avec 73,5 pour 100. Si

cette proportion demeure inchangee, la consommation de viscose atteindra

31.000 tonnes en 1970. Toutefois, comroe la tendance n'est pas claire,

et pour eviter une eventuelle sur-capacite de l'usine projetee, il serait

bon de se tenir a une capacite plus faible, par exemple 20.000 tonnes.

108. Pour une telle capacite, les besoins en matieres premieres

s'etabliront comrae suit :

Matieres premieres

Cellulose a rayonne

Sulfure de carbone

Soude caustique

Acide sulfurique

109- On ne connait pas

dans la sous-region.

Par

0,

0,

tonne

12

35

68

30

a 1'heure actuelle

Le Federal Research

Pour

(en tonnes)

de source etablie

Institute de la

20.000 tonnes

22.400

7-000

13.600

26.000

de cellulose

Nigeria, qui

recherche actuellement des sources possibles de pate a, papier, a

jusqu'ici constate que la Gmelina arborea est une essence qui offre de

bonnes perspectives h, cet egard. A I1analyse chiraiquej cette cellulose

parait utilisable comme pate a rayonne. Les travaux se poursuivent pour

determiner si elle conviendrait a, la fabrication de la viscose. On peut

aussi, a. la place de la cellulose, utiliser des linters de coton, a

condition que I1on puisse se les procurer a des conditions economiques.

Si les deux sources indiquees se revelent inexploitables, on pourrait

etablir une usine de transofmratdon. qui utiliserait de la cellulose

importee jusqu'a ce qu'elle puisse s'approvisionner localement.
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110. Le complexe rayonne pourrait consommer de la soude caustique

du Ghana et de l'acide sulfurique du complexe azote implante en

Nigeria. L'autre principale matiere premiere, le sulfure de carbone,

pourrait §tre fabriquee sur place, c'est-a-dire dans l'usine de viscose

elle-meme ou bien dans des installations adjacentes. Le sulfure de

carbone proyient du soufre et du charbon de bois ou du methane. Ces

deux dernieres matieres, en particulier le methane, existent en Nigeria.

Le soufre devra §tre importe, a. raison de 6.000 tonnes par an.

111. La plupart des facteurs a considerer dans le choix d'un emplacement

semblent favoriser la Nigeria. Le fait additionnel que la moitie de la

production serait destinee a la Nigeria, semble aussi designer ce pays

(Port Harcourt) comme le plus favorable pour I1implantation du complexe.

112. Carbure de calcium: Le carbure de calcium est un compose inter-

mediaire qui sert a la fabrication de 1'acetylene, lui-rae"rae utilise

comrae carburant pour la coupe et la soudure des metaux et pour la

fabrication du chlorure de polyvinyle. La consommation de carbure de

calcium s'e"tablit actuellement aux alentours de 4.500 tonnes, centre *

6.000 tonnes (chiffre global des importations) pour 1962 et les annees

anterieures. Nous avons par consequent pris la raoyenne de ces deux

chiffres, a savoir 5.250 tonnes, comme base des previsions de besoins

future.

113. D'apres les statistiques des importations de la Nigeria, le .taux

d'accroissement pour la periode 1953-1962 s'est etabli a 6 pour 100

environ. En admetbant que ce taux a1applique a l'ensemble do la sous-

region, on peut evaluer la consommation en 1970 a 8.000 tonnes. Etant

donnee lfacceleration probable de I1industrialisation et de la con

struction, cette evaluation est sans doute inferieure a la realite.

La demande globable prevue en 1970 se chiffrerait done comme suiti
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Pour l'usine de chlorure de polyvinyle 5.5OO tonnes

Pour la construction et I1Industrie 8.000 tonnes

Total 13.500 tonnes

114. Les matieres premieres indispensables a la fabrication du carbure

de calcium sont le calcaire et le carbone (sous forme de charbon, de coke

ou de charbon de bois) qui sont tous les deux presents dans la sous-

region, surtout dans les pays comme le Ghana et la Nigeria ou il a ete

propose de creer de nouvelles industries de base. Le Dahomey et la

Guinee ont des reserves de pierre a chaux, et peuvent l'un et l'autre

utiliser du charbon de bois ou du charbon importe de Nigeria. Maia a

l'heure aotuelle, le Dahomey ne senble pas en etat de produire les grandes

quantites d'energie electrique necessaires-. En revanche la Nigeria et le

Ghana auraient un potentiel suffisant. Ce n'est qu'une possibilite. Si

ni l'un ni l'autre de ces deux pays n'est en mesure de foumir 1'energie

electrique necessaire (41 x 10 Kwh)? il faudra alors peut-etre implanter

l'usine ou les usines de carbure de calcium dans d'autres pays disposant de

l'energie electrique suffisante.

115. Les capacites suggerees sont respectivement 6.000 tonnes (Dahomey)

et 7.500 tonnes (Guinee). Les deux usines devront satisfaire la deraande

des pays avoisinants. L'usine de Guinee pourrait aussi pourvoir aux

besoins (5«500 tonnes) de l'usine de chlorure de polyvinyle que l'on se

propose d1implanter en C6te-d'Ivoire.

116> Chlorure de polvyinvle: Dans les pays industrialises, les resines

vinyliques occupent la premiere place parmi les matieres plastiques et

resines artificielles* Cette preponderance s'sst confirmee en Afrique

de l'ouest, le polyethylene venant ensuite. Nous etudierons ici le

chlorure de polyvinyle, le plus important des produits vinyliques. Les

ohaussures et sandales en plastique representent la quasi-totalite de

la consommation de chlorure de polyvinyle de l'Afrique de l'ouest.

De nombreux pays de la sous-region ont une ou plusieurs ateliers de
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moulage, qui fabriquent ces articles a, partir de poudres plastiques

importees, pretes a, etre utilise* es. . Certains se proposent d'elargir

lea. installations existantes, d'autres d'en creer de nouvelles.

117..Le chlorure de polyvinyle est l'un des produits chimiques de base

dont nous n'avons pu retracer Involution passee. A 1'heure actuelle

la demande semble s.'etablir autour de 4.500-tonnes, Les sandales et

chaussures fabriquees en cette maniere ont un grand succes ets comme

elles son.t peu couteuses et solides, on peut s'attendre a une expansion

rapide de la demande. Ces articles sont surtout consommes par les

classes a faibles revenus. II est done evident qu'avec I1elevation

progressive du niveau de vie de ces classes la demande s'orientera vers

des articles plus luxueux, par exemple des chaussures en caoutchouc et

en cuir. L'engouement dbnt les chaussures et sandales en plastique

jouissent aujourd'hui ne durera pas indefiniment. Neanmoins, on peut

presumer qu'il continuera de grandir pendant la prochaine decennie

environ. En l'absence de renseignements sur 1'orientation passee de la

tendance et compte tenu des nouveaux usages du chlorure de polyvinyle:

plaques, revetements de sol, gainage de fils metalliques et de tissus,

conduitea,on peut raisonnablement compter sur un taux d1accroissement

de 10 pour 100; La consomraation en 1970 se chiffrerait done a 8.800

tonnes.

118. Les statistiques des importations ou de la consommation portent en

general sur des moulages contenant du chlorure do polyvinyle et un ou

plusieurs autres elements, a savoir matieres de charge, plastifiants,

pigments, etc. D'apres les renseignements communiques par les usines

de la sous-region, les preparations de moulages importes qui servent a

la fabrication des chaussures et sandales ont une teneur en chlorure de

polyvinyle egale en moyemre a, 60 pour 100 en poids. Si l'on admet

que ce coefficient s1applique aux autres articles de chlorure de
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ie, V equivalent chlorure de polyvinyle pur de la demande en

1970 se chiffre a 5-300 tonnes. .Pour fabriquer cette quantite de chlorure

de polyvinyle, il faut 3.600 tonnes d'acide chlorhydrique et 2.200 tonnes

d'aoetylene (soit 5-500 tonnes d'equivalent carbure de calcium).

119. Abidjan, en C6te-d'Ivoire,;semble etre bien.place pour utiliser le

carbure de calcium de Guinee et 1'acide chlorhydrique du Ghana. Comme

cette usine restera probablement la seule pendant un certain temps, sa

situation centrale serait un avantage, du point de vue de la distribution.

Investissements necessaires ■

120. Les chiffres des rubriques Capital fixe, Fonds de roulement et

Capital total du Tableau 5 sont presents a titre dedication de 1'ordre

de grandeur des investissements necessaires. Le Chiffre global, environ

65 millions de dollars (non compris 1 Usine d'explosifs) represente le

mohtanf borrespondant aux diverses usines et aux unites qui leur seraient

incorporees. II n'inclut pas les frais de transport, d'assurance et de

manutention de 1■equipement, des materiaux de construction et autres .qui

•devront Stre importes pour installer les usines en question. Si 1'on

-tenait compte de tous ces facteurs, le chiffre global des investissements

monterait facilement a JO millions de dollars environ^ Au "mieux, ce

chif-fre peut donner une idee des incidences financiers des suggestions

contenues dans le present rapport. '

1/ Les services d'utilite public, les. services de coaimunicationa et
ies autres facteurs analogues sont presumes exister dang un site
xacile a amenae-fir.
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TABLEAU 5

Evaluation des investissements necessaires pour les capacites proposes

Produits chimiques et

emplacement propose

- Nigeria (Port Harcourt)

Complexe azote

Ammoniaque

Acide nitrique

Sulfate d'-ammonium

Explosifs industriels

Acide. sulfurique

Melange d'engrais

Complexe rayonne viscose

Sulfure de carbone

Total

Ghana (Teraa)

Complete Electro.1 yse

du sel

soude caustique/chlore

Acide chlorhydrique

Total

Togo (Kpeme)

Superphosphate simple

/"*■ Acide sulfurique

Total

Senegal (Dakar)

Sv.perrV.c-riha'i'o *ripl<i

A -' -1-: ..ulfu.rir;ue

Ac;'.r.■- phoraphor.1 quo

Melange d'engrais

Total

^8te-d'Ivoir_e (Abidjan?)
Chlo^ure de polyvinyle

Melange d'engrais

Total

Guincie (Conakry ?)
Carburo de calcium

Dahomey (Cotonou?)
Carbure de calcium

Total general

Capacite

annuelle

(en tonnes)

50.000

6.000

190.000

6.000

167.000

65.OOO

20.000

7.000

Capital

fixe

(en h)

10.000.000

600.000

1.400.000

* •. *

3.200.000

500.000

19.000.000

-1.000.000

35.700.000

Ponds de

roulement

(en $)

1.500.000

100.000

200.000

. & •.

500.000

300,000

2.800.000

200.000

5.6OO.OOO

Capital

total

(en £>)

ll.5OO.OOO

700.000

1.600.000

. • o •

3.700.000

800,000

21.800.000

1-200.000

4i.3OO.OOO

60-000/51

5.

100.

41.

62.

53-

20.

250.

5-
ill.

7-

6.

.000

000

000

000

000

000

500

,000

,300

,000

.500

.000

8,

8.

1

2

1

1

1

1

5

2

2

.000.

140.

.140.

600.

.400.

.000.

.400,

.600.

.800,

.100.

.900,

.000,

670,

.670.

700

600

000

000

000

,000

,000

,000

,000

.000

,600

.000

.000

.000

.000

,000.

.000

.000

1.200,

20.

1.220.

100.

200.

300,

200,

230.

270,

600.

1.300,

300,

330,

. 630,

100

90

000

000

000

000

,000

,000

,000

.000

.000

,000

.000

.000

.000

.000

.000

.000

9.

9.

1.

2.

1.

1.

2.

1.

7.

2.

1.

3.

200.

160.

360.

700,

600.

300.

600.

830.

070.

700.

200.

300.

000,

300.

800,

690.

000

000

000

000

000

000

000

000

000

000

000

000

000

,000

.ooc

.ooc

55.810.000 9.240.000 64.950.000

Ne comprend pas les investissements afferents a l'usine d'explosifs
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Oiment

121. Trois cimenterics sont on activite en Afrique de 1'ouest 1 deux on

Nigeria (Ewokoro ot Hkalagu), avoc unc capacite annuclle do 200.000 et

220.000 tonnes, respectivomont ct une au Senegal (Bargny), aveo uno

capacite do 200.000 tonnes. II existe aussi en Nigeria, a Port-Harcourt

et a 3nugu, deux ateliers de broyage do clinkers importes d'Europe.

122. Une autre cimenteric, d'une capacite annuolle de 100.000 tonnes

qui pourra ulterieurement etrc portee a 200*000 tonnes, est on construe-

tion a Sokoto, Nigeria soptontrionalc. Une autro, d'une capacite de

30.000 tonnes doit otre installee. a ISalbaza. au Niger. Le nombreux

autres projets de cimentcries ou d'ateliers- de broyage de clinkers sont

actuellement a I1 etude ou a 1'eta-t de simple idee.

123. La capacite de production de lfAfriq.ue de 1'ouest est done actuel

lement de l'ordre de 700.000 tonnes pax an, et sera vraisemblablement

portee a 900.000 tonnes, compt'e tenu des pro jets plus ou moins defini-

tifs envisages.

5.24. On peut evaluer la consoramation annuelle de ciraent de la sous-

region a 2 millions de tonnes environ (dont 800.000 en Nigeria et

500,000 au Ghana). Malgre d'importantes fluctuations annuelles,

fonction de 1'importance des grands pro jets de travaux publics, le

chiffre de 2 millions de tonnes parait une approximation raisonnable.

On peut penser qu'il passera a 3,2 millions de tonnes environ en 1970.

125- On constatcra que le cirnent consomme dans la sous-region cst en

majeur partie importe et si I'1 on 'tient compte des perspectives de

croissance de la consommation, une augmentation notable de la capacite

de production semble a premiere vue justifie. A cela s'ajoute que les

quelque 1,5 million de tonnes de ciment importees an Afrique de l'ouest

en 1961, en provenance principalement de 1'Europe et do l'Amerique du

Nord, ont ete estimees (valeur c.a.f.) a 34 millions de dollars des

Etats-Unis. '
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126. Malgre 1'insuffis^nce de_ la production locale,, une grande partie

■des projets a 1Tetude sont cependant loin d'etre, realises. Certaines

des etudes ont evide\rant ete entreprises trop recemment pour que

l'on puisse raisonablenient en esccrr.pter deja les resultats, D'autres

ont .. :±tz& que la viabilite economique de tel ou tel projet etait

douteu.:e, par suite souvent de 1'etroitesse des marches interieure..

Si l'on considere egalement 1'insuffisance des ressources de certains

pays en pierre a chaux de la qualite voulue, on a de bonnes raisons

de chercher a resoudre le probleme de la production de ciment dans

le contexte d'une integration sous-regipnale,

127; Bans une politique sous-regionale,. ;d'expansion de la production

de cinkn-:; il faur distinguer entre ies pays de 1'hinterland, les

pays riverain- de 1'ocean qui n'ont pas de pierre a chaux de bonne

qualite et ceux qui en possedent,

128. Les pays de 1'hinterland "beneficient d'une protection naturelle

contre les importations de ciment en provenance d*Europe ou les

productions de la cote. La fabrication du ciment peut done y gtre

rentable'meme a une echelle limitee, Tous ces pays possedent de la

pierre a ohaux de la qualite voulue et bien situee? comme la

progression de la oonsommation sera vraisemblablement lente pendant

quelques annees encore, 1'adoption d'une politique coordonnee ne

s!impose paso Au contraire, aucun effort ne doit etre epargne pour

creer des industries nationales de ciment, Toutefois il y a beaucoup

a faire pour appliquer les techniques nouvelles de fabrication a

petite echelle (10,000 a 30c000 tonnes par an), done pour elaborer une

politique commune de rechercher en vue de reduire au minimum les

couts de production, en l'espece au Ma^i, au Niger et en Haute-Volta,

Les reserves de pierre a chaux de la region de Bobo-Dioulasso, en

Eaute-Volta, ont ete definitivement classees cemme impropres.

La prospectiondevrait done s'orienter vers celles de la region de

Dori, Elles semblent capable d'alimenter une petite, installation qui

pourrait siibvenir en partie 'iux begins, des trois pays. En Guinee,

on a renonce a cor.1: ^ :.re une importante cimenterie qui auriat utilise
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la pierre a. chaux de Siguiri, l'entreprise it*ayant pas ete jugee rentable,

II semble cependant que l'on pourrait reexaminer la question et envisager

de creer un petit etablissement qui alimenterait le plateau guineen et

peut-e"tre les regions du Mali limitrophes.

129« Parmi les pays de la cote, le Sierra-Leone, le Liberia, la C6te-

d'lvoire, une partie du Ghana et le Togo sont depourvus de pierre a

chaux de la qualite voulue et envisagent 1'installation d'une usine

pour le broyage de clinkers importes. II semblerait plus rationnel

d'utiliser les clinkers produits par les pays afrioains voisins de

preference aux clinkers importes d'Europe ou des Etats-Unis. Pourtant,

le Liberia et le Togo envisagent d'importer des clinkers oomme fret de

retour, ce qui parait justifie economiquement. Neanmoins,. on peut

compter qu1environ 700.000 tonnes de clinkers par an pourraient 8tre

achetees aux pays africains voisins*

130. En dehors du Senegal et de la Nigeria, qui exploitent deja leurs

reserves de pierre a chaux, il semble que l'on puisse compter

egalement sur de bonnes ressources locales au Dahomey (Onigbio), au

Ghana (Nauli) et peut—etre en Guinee (si les travaux de prospection

actuellement poursuivis dans la region de Gaoua revelent des reserves

suffisantes)♦ L1etude de la production de ciment dans ces pays en est

encore a un stade tres peu avance et il y a des problemes a resoudre,

Le projet du Dahomey est handicape par l'etroitesse du marche interieur

(60.000 tonnes). Mais il semblerait raisonable de reexaminer le

probleme et d'envisager la construction d'une usine de 200.000 a

250,000' tonnes qui non seulement approvisionnerait le marche local

mais produirait egalement des clinkers a exporter par le nouveau port

de Gotohou a destination de la Cote-d1Ivoire et du Ghana,

131i Le Ghana possede a Nauli de bons giseraent de pierre a chaux,

isoles cependant des principaux centres de consomma'tion du pays,

L1implantation d'une cimenterie necessiterait la construotion soit

d'une nouvelle liaison ferroviaire, soit de nouvelles installations

portuaires. En attendant, le Ghana etudie la possibilite de construir©

une usine de broyage de clinkers a Tema* On pourrait, semble-t-ilj
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envisages utilomont la construction a Nauli d-unc grando usino do

voyage do clinks, ainsi quo d'installations portuairos qui peraettraient
egalcment d'alimontor dos usines do broyago a Tema ot a Abidjan. Snfin

si los prospootions effoctuecs'a Gaoua on Guineo donnont de bons

resultats at si uno oimontorio ost installeo, oette usino pOurr.it

alimontor los centres oStiors do Guineo ot de Sierra Loono. Los sug

gestions relatives a la oreation, ontro los pays d'Afrique de 1-ouoa.t,

do nouvoaux oourants d-achangos do oimont ot do clinkers reposent sur

le oout des transports et notamment SUr le oout du transport maritime-.-
entre leS diff.rents ports d-Afrique de Voa9et. A VhevlTe aotueUe .,

Mt eXOrMtant et *»«•* Prati,uement toute poSsibUite d-echanger sur une
base eoonomique des produits aussi pQndereuX 4ue les olinkers. n paralt

ossentiel d-etudier serieusement quels pourraient «tre les oouts reels de

transport, pour un commerce regulier et important de ciment et de clinkers
en Africjue de l'ouest.
Textiles

ran5Tl963, lo marche ouost-afrioain a absorbs environ 1.100 millions
do yards oarres do textiles, soit pres d'un oinauio.e do la consolation
totalo do textiles d'habilloment do 1-Afriquo. Le tableau ci-/

centre la tondanoo dos quinze dornicros anneos.

fi* lc Cn!n?;SqUfc^Z^k^SLTp u^o^ds^fc

on

aux annecs 19$3> 1970 et 1975 sont £gs projections
umquomont etahlJs on vue de la presento etude.
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-1255 i2£o 1963

Evaluation du marche ouest-afrioain 421 885 1.008 1.100
(en millions de yards carres)

Quantite approximative disponible 7,7 14,3 3.5^ 15,5

par hatitant (en yards carres)

133. De 1948 a 1955) 1© marche total des textiles a - enregistre eon

expansion la plus notable ; 110 pour 100 en sept ans. En revanche,

lesanneos suivantes, entre 1955 er 1963, 1'expansion n'a pas depasse"

23 pour 100. Le taux annuel moyen d'augmentation pendant la periode j^

194S-1955 a ete de 15 pour 100., .contra 2,8. pour 100 seulement de 1955

a 1963* Encore ce dernier taux reflete-t-il plutot, comme les ■

quantites do textiles disponibles par habitant 1'indiquent, une

croiesance demographique qu'une augmentation de la consommation de

tissu par habitant,

134# Les causes de ce ralentissoment de la progression sont multiples —

et nous les etudierons plus loin —; mais il faut reconnaitre tout. -

d'abord que ce flechissement sur les metra&es a ete accompagne d'une

amelioration de la qualite des tissus consommes (done plus couteux) et

que,m6me si cette evolution-n'est:pas encore tres marque©, elle

att^nue 1'ampleur de la redaction en quantite*

135* La Nigeria ot le Ghana absorbent a eux deux les trois cinqui^mes de

la consommation ouest-africaine. Dans I1ensemble, la situation est ^

demouree plus ou moins constante depuis 1948. La C6te-d'Ivoire, bien

quo representant un marche beaucoup plus restreint que le Ghana, vient

en troisieme position, Le Sierra-Leono, ainsi peut-etre que certains des

pays de 1'ex-AOF pour lesquels on n'a pas pu calculer de chiffres

separes, se classont, dans la meme categorie que la Cote-d'Ivoire par

1' imPortanpe de leur marche-qui v&rie en-tre-4Q^e.t 60 millions de

yards carres. B'autres pays, comme le Togo, le Liberia, la Guinee

portugaise, la Gambie et certains pays de I1ex AOF constituent le

troisiomc groupe, avec une consommation inferieure a 25 millions de \

yards par an. ' .
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136. Le. tableau ci-apres indiqae l'importance des marches interieurs en

I960 (derniere annee pour laquolle des chiffres ont pu etre rassemblea)'

et pour quelques annees anterieures : ■'" '\

1948 1955 1969

(en millions de yards carres)

Mgeria

Ghana

Sierra Leone

Gambie

Liberia

Guinee portugaise

Togo

Ex-AOF

dont C&te-d'Ivoire

137- En 1948, le marche des textiles ouest-africain ne sfinteressait

pratiquement qu'a une seule fibre, le coton. Des 1955, la rayonne a

serieusement entame la position preponderante du cotonf avec presque

26 pour 100 du marche des textiles. Dans l'etat actuel de la technique

de fabrication de la rayonne et compte tenu de la chaleur et de ■

l'humidite des climats de la plupart des pays de l'Afrique de l'ouest, ■

il semble que ce soit a peu pres la position la plus forte-que la rayonne

puisse esperer s'assurer, et on effet ce niveau a baisse legerement

pour tomber a 24 pour-100 en i960. Bien entendu, ce ralentissement est

du en partie au relevement des droits d1entree percus sur les produits

en-rayonne dans- plusieurs pays. II est interessant, d'autre part,

de oonstater que, dans nombre des plus petits pays, la preponderance du

coton est plus forte que sur les principaux marches de textiles*

138, A cause des conditions climatiques de 1'Afrique de l'ouest,

la oonsommation de laine est statistiquement negligeable. Les fibres

synthetiques (principalement le nylon) en sent au meme point mais

leur cas'est arapprocher de celui de la rayonne en I948, avec toutefois

de moins bonnes-perspectives d1expansion, en chiffres absolus, ■

139- L'importance des diverses fibres sur le marche des textiles ouost-

africain a evolue comme suit : :
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1948 1955 1260

(en millions de yards carres)

Coton

Rayonne

Laine

Fibres synthetiques

140. Le tableau ci-apres indique la repartition des differentes

fibres sur le's divers marches nationaux en i960 :

Coton Rayonne Laine Fibres synthetigues

(en millions de yards carres)

Nigeria 317 ■ 106 4 2

Ghana 139 44 2 -

Sierra Leone 35 6 - -

Gambie 10 4 — -

Liberia 11 ,1 - -

Guinee portugaise 9 — — ~

Togo 8

Ex-AOF * 226 78 5

141• L'Afrique de l'ouest ost, pour la majeure partie — peut—§tre pres

de 6*0 pour 100 — de bcs besoins en/textiles, tributaire des ; _■

importations, C7est pour le ooton qu'elle 1'est le moins, encore qu'en

1963 sensiblement plus de 70 pour 100 de ses approvisionnements ont

ete dforigins exterieure, (Pour les cotons ecrus, la part de la produc

tion ouest-africaine est beaucoup plus elevee), Les importations

representent peut—etre jusqu'a 90 a 95 pour 100 des approvisionnements pour

les articles de rayonne et la totalite de la consommation pour la laine

et les fibres synthetiques, Les produits importes en tres forte

proportion sont principalement des tissus a. la piece, des articles de

confection ou de bonneterie a 1'exclusion des articles intermediaires

comme les files. En resume, mSme si I1on tient compte, par une

estimation arbitraire, des petits (en chiffres absolus de production)

tissages artisanaux de plusieurs pays d-e la sous—region, sur une

consommation totale d1environ 1.100 millions de yards carres en 1963?

sans doute moins de 220 millions ont ete fabrique en Afrique do l'ouest.
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142, Des industries textiles d'une certaine importance existent

principalement en Nigeria et dans,deux ou trois autres pays, sous

lfune des trois formes caracteristiques s usines mixtes de filage et

tissage de coton; usines de tissage de coton et/ou de rayonne

(utilisant generalement des files importes); enfin? usines de

bonneterie, utilisant generalement, elles aussi, des files importes.

La progression des industries textiles destinees non pas a la confection

de vStements mais, par exemple? a la fabrication do filets de peohe ou

d'armatures de pneumatiques, est trcs limitee,

143» Onprevoit une forte expansion des etablissements.. On a pu

estimer a pros d'une vingtaine le nombre des usines de cotonnades

dont les projets sont en cours. Dans cet ordro d'idees, un projet

particulierement important est la construction d'une grande usine

de finissage d'une capacite de plusieurs millions de yards carres, a

environ 80 km d'Accra, au Ghana. Cetto usine traitera des tissus ecrus

importes,, Neanmoins, il est clair que, ni dans le contexte des accords

negocies ni d'apres les objectifs definis dans certains plans nationaux,

l'expansion projetee ne reduira de plus d'une faiblo fraction la

dependanco de la sous-region vis-a-vis des importations. Cela dit,

nous donnerons un pr mier apercu de lfexpansion quc 1'on pourrait

envisager en l'espace de sept a douze ans.

144- Lss niveaux actuals de consomma.tion de textiles par habitant en

Afriq;tte d:e I'-ouest sont le resultat ^o:.ibine de plusieurs facteurs —

habitudes et absence d'habitudes, climats rcvenu, etc. En tout etat

de cause, ils sont tres inferieurs a, Co qui serait justifie dans des

pays a revonu egal ou me"mo inferieur. En meme temps, il est clair qu'un

certain nombre. cLe facteurs viennent restreindre l'iraportanco du marche.

Pramierement, on prefere aujourd'hui acheter des tissus de meilleure

qualite (.d-,on.c plus chers) que de plus, grands metrages, DeuxiGmement,

le franc ou le shilling du cc.itsommateur est solicite aussi par de

nouveaux bosoins, dont i!example le plus parlant est le petit emetteur

a transistor et le plus generalise et lc.plus authentique 1'augmentation

de la part du budget familia] consacree a 1'instruction des snfants.
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Troisiememunt, la mode occidentalc, adoptee de plus on' plus courarament,

utilise beaucoup mcins de tissu par vehement, semble-t-il, que le

costume national traditional. De plus, cette mode cst suivic moins

strictement on raison du climat, non-formalisme qu'encouragertt

d'ailleures les nouvelles elites politiques.

145. Ces remarques etant faites, il ne semble pas quo los progress

de la oonsommation de tissu par habitant qui aocompagnaront les

ameliorations futures du revenu s'expriment, au moins a court terme,

par des bonds me"me beaucoup plus faibles que ceux de la periode

194&-1955. D'un autre cSte, il ust egalement interessant de noter que,

si I1evolution du niveau des revenus profitait surtout dans chaque

pays aux couches de la population qui consomment aujourd'hui peut-

§tre moins d'un dixieme de la consommation individuelle moyenne

la progression du tissu consomme pourrait devenir considerable. Que

cette evolution se produise un j°ur ^ ^r1 stade. ou 1'autre du

developpement ©conomique, on ne peut rais-onnablement en douter, mais,

quels que .soient los mouveme.ni;s avant-coureurs que 1'on puisse

observer en. .ce sens, l'effet massif d'une tolle progression pourrait .

bien ne pas se fairo sentir au cours des sept a, douzo annees que

couvrent les projoctions-ci-apres :

Population

(en millions d1 habitants.)

Quantites disponibles par

habitant (on yards carres)

Marche des

textiles 1963-

Evaluations

71

15,5

1.100

■Marche" des Marche des

textiles 1970- textiles 1975

Projections Projections

17,0

1,360

9n

20,0

1.800Qu&ntxt totales miscs

sur le marche (en millions
de yards oarres)

146. Ces projections, evidemment provisoires, reposent sur la oonvictio^

que les progres de la consommation on fonction de la variation des

revenus seront plus lentis a tres court terme, moins lents par la suite,

mais excluront, en tout cas jusqu'apres 1975j toute modification

majeure des tendances-qui. permettrait d'esperer raisonnablement des

consommations de 35 a 40 yards par habitant.
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147• Laissant do cote Ics projections pour 1975 qui, compto tcnu du

tomps neccssairo a, la construction d'usinos textiles, no nous interossont

pas, nous indiquons ci-apres las incidences'financlores d'un programme

qui chercherait a remplacer au maximum lt,s importations par des

productions nationales. Voici tout d'&bord comment Ics projections

du marche pour 1970 so repartissent entre les differontos fibres :

Estimations Projections Coefficient do

pour 1963 pour 19.70 ventilation
(En millions do yards Carres) (en fo)

Co-ton 825 950 70

Rayonno -.■" 259.., : 340 25

Laine 6 15 1

Fibres synthetiques 10 55 4 ' '

Les coefficients utilises, naturellument provisoires, sont du moins

lo^iquemont deduits dos tendances actuelles du marche des textiles.

I48. En douxioms lieu, il nous faut. determiner, fut-ce arbitrairement

(car des chiffres precis no pourraient ete quc le resultat d'une

veritable planification) la part .d^s bosoins futux*s gui no pourra ou no

devra pout-Stre pas (cout ct manque do main-d1ocuvrc qualifiee) otre

produite en Afriquc do l'ouest ot qui devra §tro importeo.

Estimations pour Projections pour

Fibre's 1963 1970
(en millions do yards carres)

Coton :

Quantites mises sur le marche 825 950

Production evaluee dc 1'Afriquo 2C0 855

de 1' c-uo s t

Importations (l-2) 625

Rayonne :

Quantites mises sur le marche 259 340

Production evaluee de l'Afriquo 20 -270-

do 1'ouest ' ; V -

Importations (l-2) 239 ' '

1/ iJn admettant que 10 pour 100 des quantites necessairos devront ctre

importees pour dos raisons du cout ou/ct d^ manque do main-d1oeuvre

2/ En aamcttant que 20 pour 100 des quantites necessairos devront etre importebe
pour des raisons dc cout ou/et manquu de main-d*oeuvru qualifiec.
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149- Nous no donnons pas de chiffros pour los deux dcrnieros categories,

lalaino ot lcs fibres synthetiqucs, bi.n quo logiquomont la part des

importations' doivo Stro tros sup6rioure ici.

X50. Par difference cntre la production ouost-africainc evaluec

actuollo ot la production pro3otec pour 1970, on ottiont la capacite

industricllu supplemcntairo qui sera necossairc pour p^rraottro dc

rcinplacor lcs importations par uno production interieure dans les

proportions indiquecs.

" Production Production projotee Capacite suppl^montairo a
dc 1963 . on 1970 installer d'ioi 197Q

(en millions d^ yards carres)

Coton 200 855 655
Hayonno 20 270 250

151. II ost difficilu do precisor lo montant dos sommos qu'il faudra

invoatir pour installer cotto capacite supple^ntairo. Mais d'apros

l'oxpfirionoo africaine, on pout, .Bans to»to on pSchant par prudence,

chiffrcr, a 450 millions de dollars dos Etats-U^ais les invostissomonts

neccssairos en capital fixe sculomont.

152, Dornior point : On pourrait, semblc-t-il, dans le contoxte d'une

politiquo sous-red'ionalo do devoloppoment industrial coordonne,

onvisager quo les pays dc l'hint.rland dovionnant les princinpux

fournisseurs do textiles, non suulcmcnt do lours propres marches ,;.;

interiours mais aussi dos marches do lours voisins riverains

dc lT

1/ Cos memos pays sont aussi, par la nature des choses, fourmss.urs

"* do viando. En rcconnaissant qu'ils devraiont sc specialisor dans
los textiles ct les produits a base de viande, on ccntnbuorait
Dcauooup a assuror 1'equilito du devoloppement de la sous-region.
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PARTIK III

LE DEVELOPPEMEM1 DBS PETITES ET M0TEME3 INDUSTRIES

153. Dans le mandat de la mission figuraient "les possibilites de

developpement futur des petites et moyennes industries* Nous examinerons

tout d'abord les industries forestieres sans chercher a en preciser les

emplacements possibles, Toutefois I1Annexe VII donnera des details

chiffres sur les fabrications du papier (a partir de pate de bois

importee), des panneaux composes, des meubles et du contre-plaque* et des-

calculs de rentabilite. On trouvera aussi dans cette partie du rapport

w' une etude sur les petites industries dans trois groupes de pays de la

sous-region, Des chiffres et des calculs de rentabilite, sont egalement

donnes a 1'Annexe VII pour certaines des industries suggerees—' .

Industries forestieres

154» Les ressources sylvicoles de l'Afrique occidentale sont parmi les

plus precieuses du monde, Les magnifiques especes de feuilles a.

grain serre sont exceptionnellement deooratives dans 1'ameublement,

pour les boiseries et d'autres usages. Plusieurs essences africaines

possedent des proprietes techniques tres eleves tout particulierement

en ce qui concerne la dimension et la qualite. L1approvisionnement en

bois africain diminue rapidement et ce qui reste augmente de valeur a

uk rythme accelere. II est admis que le bois qui est transforme en

produit du bois a la production ou pres des lieux de production rapporte

10 a 16 fois plus que le bois vendu en grume,

155» Nous n'avons 1'intention ni d'etudier ni de "projeter" les

statistiques do volume, de valeur, et de commercialisation du bois,

Nous voudrions indiquer et demontrer comment le noyau d'une Industrie

des produits du bois pourrait etre cree par la fabrication de produi'ts

ordinaires a base de bois qui seraient facilement vendus en Afrique

de l'ouest.

1/ La n.ission a sussi recueilli beaucoup de renseignements chiffres sur

les industries alimentaires. L1 expert agricole FAO/CSA est raalheureilse-
ment tombe malade vers la fin du voyage. Son rapport sera publie plus

tard sous forme d'addendum.
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156. D'apres une analyse des donnees numeriques recueillies sur

les possibilites industrielles de la sous-region, notre choix s'est

porte sur les quatre industries forestieres suivantes :

a) Fabrication de papier (a partir de pate de bois importee)

b) Fabrication de panneaux composes

c) Fabrication de meubles '

d) Fabrication de contre—plaque.

157. L'Annexe VII presente des analyses de rentibilite pour ces

quatre industries. Les ohiffres concernant la fabircation du papier

et des panneaux composes sont tiresde projets similaires prepares pour

d'autres parties de 1'Afrique. Ceux concernant la fabrication des

meubles et du contre-plaque sont etablis d'apres les normes en vigueur

aux Etats-Unis.

158. Selon des principes mondialement reoonnus, un de usine pate

a papier, de dimension eoonomique, doit, pour Stre viable, produire

100 a 150 tonnes - jour, ou 30,000 a 45.000 tonnes - an. La plupart

des pates de bois de base sont produites et exporters dans le monde

entier et on estime que le marche approche de la saturation. Pour

etre en raesure de soutenir la concurrence tant sur le plan de la

qualite que sur celui des prix, une usine africaine de pate devrait

reunir les avantages suivants : energie bon marche, approvisionnement

en eau suffisant, ressourcessares en matieres premieres de qualite et

transport economique. Une industrie du papier, d'une capacite

permettant d'assurer sa rentabilite utilisant de la pate importee,

semblerait viable et pourrait constituer la base d'un developpement

ulterieur (production integree de pate et de produits en papier et

carton)•

159* La consommation de papier est un indicateur important du niveau

d'une economie. Par exemple, aux Etats-Unis, cette consommation est

de plus de 400 livres poids par habitant; en Allemagne ooctdsntalt,

elle est de 100 livres, au Venezuela d'un peu plus de 40 livres, au

Kenya d'environ 6 livres et dans certaines parties de l'Afrique

d'a peu pres 0,3 livreso Les perspectives d'expansion de l'economie
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africaine peuvent aisement permettre de prevoir que 1'Afrique connaitra

une forte augmentation de sa consommation de papier.

160. Pour evaluer le marche potentiel de l'usine-type projetee,

il a fallu se fonder sur plusieurs hypotheses. On a du en particular

ohoisir une serie de produits qui pourraient §tre fabriques par une

seule usine. Ces produits sont les suivants :

- Papier a lettre

- Papier d'emballage

- Papier ecolier

- Papier kraft pour sacs

- Carton a doubler

- Carton, qualite moyenne, pour caisse

- Panneaux de copeaux

- Carton colore.

Tous ces produits. sent de plus en plus demandesj ils sont compatibles

entre eux quant a la production : m§me technique de production,

passage relativement facile d'un produit a l'autre; enfin, aucun

n»est enduit, Les produits tels'que les papiers d'imprimerie, le

papier a lettre de quality.le papier.pour livres de comptabilite,

le papier a cigarettes, le carton pour emballage de produits alimentaires

et d'autres articles speciaux qui sont en general assez utilises sur

place, n'entrent pas en consideration .etant donne les techniques

speciales qu'ils requierent,

161. Panneaux composes. Sous cette expression on comprend des

produits tels que les panneaux de fibre, de particules et de copeaux.

Les.^ecificatnone aommerciales officielles decrivent techniquement

cos produits come des panneaux de forme determined, en fibre ou

particules de bois a^glomerees. avec de la resine synthetique ou un

autre liant. L'Annexe VII decrit dans les details un panneau de

copeaux tres repandu et utilise et etudie la possibilite de le

fabriquer industriellement en Afrique,

162, Parmi les nombreux types et varietes de raeubles produite et

e^ uiar.ohesmoadiaui, on a choisi, aux fins de projection,
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la fabrication de tables, chaises et fauteuils en bois de modele '
sxmple. Le bois et lee autres matieres preBlSree necessaires pour

la production de ces articles devraient se trouver en suffisance et a

™ PP1X raisOnatle *— les endroits recommande's comma emplacements
eventuels des usines qui lee fabriqueraient.

163. ^installation d'usines de contre-plaque d-une oapacite assurant
la rentabilite a des emplacements strategiques d'Afrique de 1-ouest
presents de reelles possibility. De la transformation en material

et produits tres recherohes des bois Preoieux actuellement eXporteS

en gI^es on tirerait un re.enu ^Itiplie, Les pXaoagea en feuilles

BfpioainB durs, d'une beaute exceptionnelle, devraient trouve de

facues debouches sur les marches mondaiux comme material decoratifs

autres essences de bois pourront produire des material de construction
et des pieces de machines tres demandes. L-usine de contre-plaque

typique d'une capacite assurant la rentabilite, gui eat dSorita a

1'Annexe VII, est destinee a produire des panneaux de feuilles et de
conxferes presses a chaud, de la dimension standard de 4 pieds sur 8
dans presque toutes les epaisseurs desirees.

latttee industries possibL e, ffi ^ria. au ^a, 1 .„ BahomeY et M1

164. La Nigeria se developpe rapidement et met en oeuvre un vaste

programme de planifioation en analysant de facon detail!^ les

industries qu'il est possible de creer.

165. Parmi les industries qui sont a 1-etude, figurent le melange
d'engrais, la fabrication en verre, de panneaux composes, de sacs en
papier, de caisse en carton ondule, d'extraits tannants, de

pointes et de via en trefile, de moulages en plastique.

166. Le Tchad parait aycir pris un bon depart pour 1-elevate et

les conserves de.viande et de fruits et legumes. Le tannage

a.s cuirs et la fabrication de recipients en verre semblent offrir

de bonnes possibility de development Industrie!.

167. Au Dahomey, les petites et moyennes industries ant leurs

mcilleures chances de development du moins pour commencer, dan8 le

domaine de 13 preparation des produite alimentaires, (en partioulier
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poissons en conserve et fumes et huile comestible). ..La Direction ..lies

fore"ts de ce pays a etudie les possibilites de cultiver la noix

d1 acajou, qui semblent favorables. L'Annexe VII contient certains

details sur cette Industrie.

168. Au Niger, la production de coton est en rapide expansion, II y

aurait lieu d'etudier tout d'abord la mise en place d'une Industrie de

filage, puis de tissage, de blanchxment et d1impression*

169, La tableau ci-dessous in&ique les investissements, la production'

annuelle et les effectifs de raain-d1oeuvre de certaines de ces industries;

Industrie
Production

annuelle

Investissements

(dollars EU)

Besoins en

main—d'oeuvre

Melange d'engrais

Caisses en fibres ondulees

Sacs en papier

Extraits tannants

Pointes

Moulages en plastique

Tannerie du cuir

Petite tannerie du cuir

Farine et huile de po'.sson

22.500 tonnes 386*000

5j4 millions de caissss613-600

100.000*000 de sacs 208.000

4.000 torsos

500 tonnes

320 tonnes

3.375*000 pieds ccxt

330.000

43.000

183.000

298o000

9.60092,500 pieds caries

(2.300 tonnes de farine)

(2,000 tonnes d'huile )360.400

13 1 equipe

37 1 equipe

13 1 equipe

42 1 equipe

4 1 equipe

16 1 equipe

53 1 equipe

2

"Petites industries possibles au Ghana, en Haute-Volta,

en Cote-d'Ivoire et au Togo

170. Alors que certaines usines au Ghana lae sont pas utilisees pour

le moment a pleine capacite, il y a aurait lieu d'etudier de nouvelles

industries n'exigeant pas une main-d'oeuvre hautement qualifiee et qui

fourniraient une "base plus large pour 1'Industrie dans son ensemble.

On propose de prendre en consideration la fabrication de faience de

meange, de caisses en fibres ondulees,.la preparation de farine et

d'huile de poisson ainsi qu'une petite tannerie, Le tableau ci-dessous

presente quelques chiffres a ce sujet.
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Industrie Production

annuelle
Investissements Besoins en

(dollars EU) main-d'oeui
FaYence de menage

Caisses en fibres ondulees

75*000 douzaines de pos,

5>4 millions de caisses

Farine et huile de poiseon (2'3o° tonnes de Marine)
(2,000 » d'huile )

Pe ti te tannerie 92,500 pieds carres

175.610

613,600

360.400

9.600

31 1 equipe

37 1 equipe

2 1 equipe

T compris le capital d'exploitation. .

171. Le potentiel industriel de la Haute-Volta semble pour le moment

devoir se developper sur une base agricole, les principales cultures

etanijcslles du coton et des arachides. Les plans actuellement en

discussion indiquent que 1'elevate sera 1'une des princiaples industries

de l'avenir. II faudrait etudier Is possibilites de produire des

insecticides et des fongicides, d'ouvrir des ateliers de melange d'engrais

et une petite tannerie de ouir. On trouvera ci-dessous quelques

indications chiffre"es.

Industrie Production

annuelle

Investissements Eesoins en

(dollars TXJ) main-d'oeuv

Production dfinsecticides

Melange d'ehgrais

Tannerie de cuir, petite

200.000 gallons 48.200

22.500 tonnes 386.000

92.500 pieds carres 9.600

6 1 equipe

13 1 equipe

2 1 equipe

Y compris le capital d1exploitation.

172. Le potentiel industriel de la Cote-d1Ivoire en ce qui concerne

les petites et moyennes industries repose principalement sur les produits

de l'agriculture et de l'elevage, accessoirement sur la production de

materiaux de construction et d'autres industries. II y aurait lieu

d'envisager des calculs de rentabilite pour rechercher s'il est

possible de creer une petite tannerie de cuir, une faiencerie, une

briqueterie, des fabriques de meubles? de panneaux composes, de

moulages en plastique, et d'envisager 1'installation d'ateliers
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mecaniques pour la production de petits articles et l'entretien de

1'equipement. Le tableau ci-dessous contient quelques details a

ce sujet.

Industrie
Production

annuelle

Investissements

(dollars EU)

Besoins en

main-d'oeuvre

V

Tannerie, petite

Fai'enoes de menage ■

Meubles

Moulages en plastique

Briques

92,500 pieds carres 9-600

75.000 douz.de pieces 175.610

29.750 pieces 57-990

320 tonnes environ I83.OOO

6.250.000 unites ■ 240.000

2 1 equipe

31 1 equips

22 1 equipe

16 3 equipes

32 1 equipe

Y compris le capital' d'eocploitation.

173» Par comparaison, ,le potentiel du To^o en ce qui concerne les

industries moyennes et petites est asse.z limite. La comtinaison en

cooperatives de ses que.lque 825 industries artisanales pourrait favoriser

le developpement de petites industries. II y aurait lieu d'etu&ier

la rentabilite eventuelle de la fabrication d'insecticides et du

melange d'engrais, On trouvera ci-dessous queligtfttp donnees numeriques:

Industrie
Production

annuelle

Investissements Besoins en

(dollars EU) main-d'oeuvre

Production d'insecticides

Melange d'engrai s

200.000 gallons

22;;500 tonnes

48.200

386.000

6 1 equipe

13 1 equipe

Y compris le capital d'exploitation..

Petites industries possibles au Sierra-Leone, au Liberia,

au Senegal, en Guinee et au Mali

174* L'analyse des donnees reunies par la mission indique que l'industrie

moyenne au Sierra-Leone devrait porter sur la fabrication de panneaux

composes et de contre-plaque qui completerait naturellement les

industries forestieres actuellement florissantesj on pourrait egalement

y ajouter les fabrications d'extrait tannants, de farine et d'buile

de poisson, de sacs en jute et d'huiles comestibles sur lesquelles
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nous donnons ci-apres quelques indications. La petite industrie, ou

industrie artisanale, pourrait comprendre la production de sucre brun,

la fabrication de balais en fibres et le tissage artisanal.

Industrie
Production

annuelle

Investissements Besoins en ~
(dollars BO"') main-d ' aeuvre

Extraits tannants

Farine et huile de poisson

4.000 tonnes 330.000

360,40O

42

9

1 equipe

1

Y compris le capital d'exploitation.

175* Le potentiel du Liberia en ce qui concerne les petites et moyennes-

industries repose principalement sur 1'agriculture. Toutefois,

le service liberien de planification examine aussi d'autres possibilites,

D'apres les renseignements recueillis par la mission, les industries

des moula^es en plastique, la fai'ence de menage et de la conserve des

fruits et des legumes devraient retenir 1'attention. On trouvera ci-

apres quelques indications chiffrees' a ce sujet.

Industrie
Production

annuelle

Investissements Besoins en

(dollars EU) main-d1oeuvre

Moulages en plastique

Parences de menace

320 tonnes 183.000

75.000 douzaines de pcs. 175.610

16 3 equipes

31 1 equipe

Y compris le capital d'exploitation.

176. Les industries moyennes du Senegal pourraient se developper surtout

a partir de 1'agriculture et du traitement des denrees alimentaires,

mais d'autres industries seront a envisager dans une certaine mesure

pour faire face a la demande d'une population croissante. II faudrait

etudier la rentabilite possible des usines des moulages en plastique,

de la fabrication de produits en argile, de briques de construction^ et

de la preparation de farine. et d'huile de poisson. Voici quelques

donnees numeriques de base :
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Industrie
Production

annuelle

Investissements Besoins en

(dollars EU) main-d1oeuvre

Moulages en plastique

Fabrication de briques

environ 320 tonnes

6.25O.OOO

(2.300 tonnes - farine)
Farine et huile du poisson £2#000 tOnnes - huile )

Y compris le capital d1exploitation.

183.000

240.000

360.400

16 3 equipes

32 1 equips

177, Sur la base des renseignements recueillis pendant le court laps de

temps"disponible, le potential"de la Guinee en ce qui concerne les

industries petites et moyennes devrait porter — si les etudes de

rentabilite prouvent qu'ils sont possibles — sur la preparation de

farine et d'huile de poisson, les moulages en plastique, la fabrication

de savon et d'huile comestibles, la conserve des fruits et des legumes.

Voici quelques chiffres :

Industrie

Farine et huile de poisson

Moulages en plastique

Production

annuelle

Investissements Besoins en

(dollars EU) main-d'oeuvre

(2,300 tonnes - farine1

(2.000 tonnes - huile )

environ 320 tonnes

360.400

183.000

9

16 3 ■ equipes

Y compris le capital d'exploitation.

178. Au Mali, il faudrait etudier la rentabilite des petites et moyennes

industries suivantes : preparation et conserve de viande, preparation

de farine et d'huile de poisson, petit tannage et fabrication de faience

de menage. Les donnees numeriques de base sont les suivantes :

Industrie
Production

annuelle

Investissements

(dollars EU)

Besoins en

main-d'oeuvre

Preparation et conserve

de viande

Farine et huile de poisson

FaTence de menage

350.000 boites

No. 2^

98.OOO

360.400

21

2.300 tonnes - farine)

2.000 tonnes - huile )

75.000 douzaines de pcs. 175-610 31 1 equipe
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QU3LQUES CONCLUSIONS GENERALES

179= La par.le essentielle de ce rapport est sa partie II qui esquisse

un schema de dovelopperuent industriel coordonne pour la sous-region,,

Nous nous "borne-rons a presenter ici quelques considerations et

conclusions generales dont "beaucoup ont des incidences trop vastes pour

qu'il soit possible de les developper completement dans le present

rapport.

180. II existe un danger de double emploi des investissements, qui '"*W

devient parti ouli:.'rement. cnoreux lorsque les ressources financieres en

cause sont den capitaux internes ou des fonds publics d'aide etrangere•

II est "bon d'encourager la concurrence, mais pendant un certain temps

il faudrait avant tout rechercher 1'utilisation efficace des rares

ressources de toute especes disponible^ pour les investissements,

181. L'expansion in.'.ustrielle reelle depend principalement d'incitants

disposes a un certain ncmbre de points-oles. Cela signifie qu'il s'agit

d'implanter des industries mademes qui soient "strateglques" ...pour

le developpement econoraique en raison de leurs effets d'encouragement a

1'expansion,,

182. Nous avons montre qu'il sTagit presque toujours de grandes

industries d'une dimension mi nimale qui s "bien qur inferieure a celle qui ^j

est rentable dans les pays industrialises, n1en est pas moins notable et

depasse les possibilites des marches nati.onaux existants on immediatement

previsibles. Une coordination du developpement industriel au plan

sous-regional se rovele done indispensable, . ■ '

183. II suffi:a de mentionner ici brievement les principales propositions

avancees: une importante usine siderugique sur la cote oompletee par une

usine plus petite desservant les pays de l-'hinterlandj la production en

grand d'aluminium au Ghana a partir d'alumine de Guinea; un ensemble

fabricant des produits chimiques de base et des engrais, disposant drune

assise sous-rogionale soigneusement etudiee — peut-etre l'une des

principales possibilites de developpement industriel de la sous-region;
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un schema bien etudie destine a, tirer parti des moyens de'pourvoir

aux besoinsen ciment toujours croissants de la sous-region; enfin,

touJours dans le cadre de la coordination sous-regionale, un plan

complet de developpement de la production des textiles, qui tiendrait

compte en particulier des possibilites de specialisation des pays de

1'hinterland,

184. Pour pouvoir mettre en oeuvre ce programme, il faut continuer a

developper tous les modes de transport et coordonner les politiquea de

developpement de l'energie, notamment de l'energie electrique.

185. De ce vaste programme de leveloppement industriel docoule comme une

contrepartie logique, la nocessitc d'trr^ oxr&iision des echanges, et de

1'amelioration de 1'infrastructure que cette expansion suppose,

Les decisions de la Commission economique pour 1'Afrique et de

1'Organisation de 1'unite africaine ont donne un veritable elan en

direction de la formation par etapes d'-un marche commun et d'une union

des paiements afriaains, Le developpement de ohaque Industrie sous-

regionale reclame des accords precis entre les pays interesses sur

le libre echange des produits en cause et sur la fixation d'un tarif'

exterieur commun; pour que le succes soit ccmplet, il faudra quTun

certain nomtre de ces accords soieni, negocies simultanement,

186., La mission a note^ ohez presque tous les gouvernements de la

sous-region, un reel desir d'aborder le developpement industriel par

la voie suggeree de la coordination et la conviction qu'un developpement

industriel veritable serait impossible autrement. Mais il ne faudrait

pas sous-estimer les problemes d'ordre politique qui restent a

resoudre. On constate dans tout marche commun que le developpement

s'aocelere naturellement aux points les plus developpgs et que les

regions plus pauvres ont tendance a.renter stationnaires ou, au mieux,

a prcjresser pl.-.-i lenteraent. C'est pour les pays moine favoris^s une

reaction naturelle d'essayer de creer de nouvelles industries, meme si

leui's marchfie na+.ionaux ^out trop restr-eints. En Afrique de l'ouest,

les inegalites entre les pays i.ont trbs marquoese L*absence de ressourcee
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naturelles oonnues, quelques handicaps notables d'ordre geographique

lout que les quatre pays de 1'hinterland (Mali, Haute-Volta, Ii,»ei et

Tchad) meritent une attention particuliere. De meme le Togo, ll Dahoaey
eWa Mauritania, Men cue mieux situes, peuvent pretendre a un traitement

preierentiel.. .utrement dit, 1-elaboration detainee d'un plan d-onse,nble

de dev«loppement industriel au plan souS-regional eSSentielle,nent fonde
Bur la creation de grandes industries implique, lorsque cela peut

se faxre danS des- conditions de rentaMlite rationelle, un effort

oonscient et soutenu vers 1'industrialisatxon deS pays les moin8

favorite de la sous-regxon. La mission a demands et obtenu des Etats
riverains de 1'ocean plus industrialises leur accord de prinoipe sur ' '

appui a donno, au developpement deS pays de 1'hinterland, non eeule.ent

en ouvrant ieurs marches a deS produits manufactures dans ces pays, mais

aussx en accordant des subventions d'un niveau raisonnables quand

le ccut de ces produits est pluS eleve. Cest a dire que les produits
industries fabriques dans la soua-ragiorx devraient §tre vendus de

teila facon que les achetuers contribuent en partie a la perequation
des prix.

137. Dans toute la sous-region on trouve des economies mixtes. Cast
la politique officielle et il est clair qu'il y a plaoe pour une

combmaison de 1'entreprise d'Etat et de IWreprise privee, dans

laquelle peuvent entrer aussi les entreprises etrangeres. II y B

beaucoup a faire pour developper des politiques gouvernmentales adequates
et, par dessus tout, la coordination entre oes politiques. Dans toute

la sous-region, la jlanification economique, en ce qui conoerne

1'elaboration tant que Hexeoution des plans de development integral

e.t encore dans 1-enfanoe. Tous les gouvernements ont des lois tendant

a oncourager et a prcteger le capital prive. II reste beaucoup a

i-airo il0Up harmoniser ces dispositions legislatives afin d-eviter

loB doubles emplois onersux. Certains des avantages assures paraissent

mutxlo.entsenereux et privent les gouvernements de recettes hautement
Vl . , ft r"\ '-i /-. r- -» -~+ ^^ _
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188. Le capital est rare, mais le principal obstacle tient surtout

a l'absehce de projets d'investissement bien pripares, et en particulier

de projets ayant un interest pour la sous—region. En plus, la participa

tion financiere exterieure aux projets de grande envergure est essentielle

mais les gouvernements de la sous-region tiennentj a juste titre, a ne

pas laisser toraber ces entreprises sous le contr&le etranger, II importe

done d'attirer de plus en plus de capital africain, public ou prive,

Dans le cas de certains plans sous—regionaux, il semblerait souhaitable

que plusieurs gouvemoment prennent une participation dans le capital-

actions et soient represented au conseil d1administration,

189. II n'y a pas conf'lit entre la politique qui consiste a installer

de grandes industries sur une base sous—regionale et celle qui tend a

fortement encourager a. la fois 1'agriculture et les industries petites

et moyennes, surtout pour les besoins des marches nationaux. En outre,

les petites industries ont l'avantage de stimuler l'esprit d'entreprise

africain. C'est la un facteur important.

190. L'enaomble du processus d'industrialisation preconise dans ce

rapport implique un constant mouvement d'harmonisation des plans de

developpement et, par la suite, 1'etablissement d'un marche commun pour

toute la sous-region. L'idee d'un marche commun au plan de la sous-

region nfest pas incompatible avec celle d'un marche commun panafricain.

191* Si les gcuvernements interesses le desirent, les moyens offerts

par les Nations Unies, et en partioulier par la Comiiiiasion economique

pour 1'Afrique, pourront etre utilises pour donner suite aux propositions

contenues dans le present rapport. Ces moyens se presentent sous les

diverges1 formes suivantes :

i) S'ily aaccord sur les principes generaux qui sont a la

base des propositions en vue de 1'etablissement de grandes

industries au plan sous-regional? il s'agira ensuite

d'effectuer des etudes de rentabilite detaillees. Les

gouvernements directement interessea pourraient alora

soit s'adresser au Fonds special des Nations Unies, soit,

par 1'intermediaire des gouvernements interesses et de la CEA,
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essayer d'interesser des equipes d1investisseurs extra-

africains eventuels. Une trojsieme solution, qui

pourrait s'appliquer si une action rapide est necessaire,

consisterait a demander au secretariat de la CEA d'executer

le travail avec l!aide de consultants exterieurs.

ii) Dans d'autres cas, un gouvernement se trouvera peut-etre

en mesure d'executer un projet avec une certaine assistance

des Nations Unies, Ce gouvernement devrait alors demander

le concours d'un expert dans le cadre du Programme elargi A

d'assistance technique des Nations Unies. S'il s'agit

d'une assistance immediate a court terme, le gouvernement

aurait avantage a demander 1'envoi d'un expert des cadres

du secretariat de la CEA ou d'un conseiller regional

personnel ou le concours d'un membre du Centre de

developpement industriel des Nations Unies. Pour des

questions touchant au bois et a 1'alimentation, il

pourra fairo appel a 1'Organisation pour 1'alimentation et

l'agriculture et, pour las industries artisanales, %.

1'Organisation internationale du Travail.

iii) Dans d'autres cas, un gouvernement pourra avoir besoin

d'un avis sur toute une serie d1industries; il faudra

alors qu'il demande l'envoie d'experts pour des courtes ^m

periodes ou, de preference, celui d'une petite equipe

composee de membres de la GSA et du Centre de developpement

industriel (ou "bien de la FAO ou de 1'OIT pour les domaines

de leur ressort). Pour des concours longs, la demande

devra 6tre adressee par 1'intermediate du Programme

elargi d'assistance technique des Nations Uni&e*
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ANNEXE I

COMPOSITION DE LA MISSION

P.A, MORAWETZ

D. ALAGOMA

K. AWERS-KYERE

I. FALL

J, GIRI

L. GELINEAU

A. MAKONNEN

W.J. MoCUDDEN

J.L. POINSOT

L. ZIEGIE

M.T. ZWANKHUISEN

F.F. MEIWALD

Consultant CEA

CEA

CEA

CEA

OAMCE

CEA

CEA

PAO

OIT

UNESCO

CEA/PAf

SPI

Chef do la mission

Transports

CommeroG exterieur

Statisticien

Censtruetions mecaniques

Transports

Produits ohimiques

Industries agriooles

Petites industries

Ensoignement ©t formation

Industries agricoles

A pris part 5. la missitr

en q.ualite d'oliservateur.
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Destinations

Nigeria

Niger

Nigeria
Taute-Volta

C5te-d'Ivoire

Togo

Ghana 1.697

Haute-Volta

Cete-d1Ivoire 169

Sierra Leone 31

24

Senegal 82

Mali

Guinee

1 6 225 60 711
2,1 14

17 2.544 l6°

14 574 522 2 31 3 825 126 617 120

! 20 46 21 3 8 1 24 167

468 3.118 2.697 It.312 4.024 5-863 214 18 101 50

x 7 5 75 1.762

!8 4 9 93.455 2.S94 2.184

8 83 57

22 12 3 4

45 2 44 1.62.043 902 14.486 8.770 9-984

a,-sous-

Sene\

100 8,

Total



-regionaux, 1961-196? (suite)

Export.

(f.o.b.)
Import,

■(c.a.f.)
Export,

(f.o.b.)
Import. Export,
(c.a.f.) (f.o.b.)

Import,

(c.a.f.)
Export.

(f.o.b.)

159

642

24

32

c

45

32

264

45

2

1

211

13

254

106 134

278

8

296 159

197 15

620

87

209 7-236 2.073 3.112 1.457 1.101

19

101 30

309 169 266 20; 5

389 7.899 3.053 3.902 1.875

54

24

5

806

70

6

12

26

886

75

64

1

73

1

38

42

37

382

5.490

434

1.801

719

9.204

9.803

15.625

217

47

19.869

671

784

5.302

1.071

1.062

6.011

4.225

9.775

8.777

39

77

17.330

1.559

4.321

I.897

914

8.143

2.857

14.741

150

106

11.548

814

4.74

3.235

1.777

932

9.945

5.625

12.228

87

3.904

I84

927 1 07Sy27 1.075 -64.664 55.228 45.49143.294
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ACCORDS BILATERAUX ENTRE PAYS DE L'AFRIQUE DE L'QUEST

Parties contractantos

1. GHANA - DAHOMEY

2. GHANA

3, GHANA - J1ALI

4. GHANA - HAUTE-VOLTA

5, GUINEE - LIBERIA

6. GUINEE -

7. GUINSE - 3JX-IGA

8, SIERRA-LEONE -sGUINEE

Credits

Credit reciproque

500,000 Livres,

Credit reciproquo

un million de

Livres.

Credit reciproque

un million de

Livres.

Credit reciproque

9j5 millions do

Livres.

Credit a concur

rence de 500.000

dollars.

Remarques

Au dela, paioment en

nature ou en monnaies

convertibles,

Au dela, paietnent en

nature ou en monnaies

convertibles.

Au dela, paiement

en monnaies convertibles.

Au dela, paiement en

sterling ou en toute

autre monnaie convertible

approuvee par les deux

parties,

Au dela, paiument en

monnaios convertibles.

Credit a concur- Au dela, paiemont en

ronce do 250 francs guineens ou

millions de francs maliens,

guineensou maliens.

Credit a concur- Au dela, paiement en

rence do un monnaies convertibles,

million de dollars.

Credit a concur

rence de 500.^00

Livres.

10.

11.

COTE D'iVUIRE - MALI

LIBERIA -

SENEGAL -

GUINEE

MALI

SENEGAL

SIERRA-LEONE

Pas de credit

determine.

Pas de credit

determine.

Pas da credit

determine.

Au dela, paiement en

sterling.

Paicments en monnaies

convertibles,

Paiements en dollars ou

autros monnaies convertili.es,

Paiements en monnaies

convertibles.

12. SENEGAL - MALI Credit a concur-

de 2 millions N.F.



E/CN.14/246 ,'
Annexe IV

IV

RSSS0URCE5 MINERALSS DE LA SOUS-REGION

jgj&te-d'Ivoire

La Cate-d'Ivoire ne se signale pas par 1'abondance de ses ressources

mznerales. Sa production aotuelle se limite aux diamants, au .anganese "

et a de petites quantites de colombo-tantalite.

La production de diaments est de loin la plus importante. Les

Q gisements de Seguela ont produit 414.000 carats en 1962; au cours des
six premiers.mois de 1963, leur production est tombee a 100.000 carats. •

On estioe que la prospection du diamant peut etre une source de revenu

immediate; outre 1 ■ organise gouvememental SODEMI, sept organisations de

reputation international se consacrent actuellement a ces recherches.

Le manganese vient au deuxieme rang des exportations iroiriennes de

oet.e categorie. La production de I962 du.gisement du Grand Lahou (pree

de la cSte) a ete de 107.000 tonnes de concentres et les reserves sont
evaluees a un million de tonnes, d'une teneur moyenne de 46 pour 100. Un

i^au gisement decouvert recemaent a Zie.oulaga, dans le nord-oues^ aurait
des reserves de 750.000 tonnes, '

Un petit gisement de colombo-tantalite est exploits pres de Bouako,
V-< sa production annuelle est de plusieurs tonnes.

Les autres ressources minerales en sont encore au stade de la

prospection. Un.petit gise.ent aurifere pres d-Ity parait prometteur,

d-autres recherches d'or sont en cours dans le sud-ouest, a IS8ia.

Les gisements de mineral de fer connus ne presented pas un interet

"UaSl iQffl'diat> LSS PSnteS ^ientales de la chaine du Ifimba en contiennent
passablement, peut-ltre plusieurs centaines de. milliers de tonnes,■a

42 pour 100. Le gisement de Sassandra a ete etudie en detail en raison
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de sa situation favorable sur la =3te. Ses reserves sent estimes a

200 millions de tonnes d'une teneur moyenne de 40 pour 100.

Le pays ne possede pas de pierre a chaux exploitable eoonomiquemen.t.
tour ce qui est des autres mineraux industries, un lit de graviera ete

r-pere a quelque 25 tan. d'Abidjan et un grand gisement d-argile fait

1'objet d'etudes en vue de la fabrioation eventuelle de bribes et de
faSncefaSnce.

Dahomey

La production minerale se limlte pour le moment a 1<extraction de
eranit, de gravier et de sable pour la construction.

Le seul gisement de calcaire ayant un interet commercial se trouve a

Arlhar., a 90 km. au nord de Cotonou, ou 1-installation d-une cimenterie

est a 1'etude. Le gisement est estime h 9 millions de tonnes. Sa

t.neur en carbonate de calcium depassant 80 pour 100. La region est

oxposee a des inondations saisonnieres. Le gisement de mineral de fer

ae Kandi, au nord, contient des reserves exploitables'de 250 millions de

tonnes, avec environ 50 pour 100 de fer et uns forte teneur en phosphore;
il est sans interet economique pour le moment.

Ghana

Las quatre principaux produits mineraux du Ghana sont exportee
actuelleraent dans leur totalite.

La production d'or est assez constants, avec environ 900.000 onces

icr ui, representant aPproximativement 30 millions dollars des Etats-Unis

Le3 ,;ines d'or sont dirigees par une entreprise d'Btat, la State Mining

ii^££ation, qui a besoin d'une subvention annuelle d' environ 5 millions

Jo dolors des Etatus-Unis, a 1-exception des gisements de 1'Ashanti q.ui
i-roaiisent pres de la moitie de I1 or du pays.
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Le Ghana est ] e deuxierne produoteur mondial de diamants industriels

et lo trois.eme pour les pierrea pricieuses. En 1962, les exportation

ont atteint 3,112-000 carats.

Les gxsements de manganese de H -.uta ont Produit on 1962 373-000 tonnes

de mineral riche, Les reserves sont considerables mais surtout composes

de mineral pauvre. Le Ghana no paralt pas en mesure de maintenir encore

longtemps sa position sur le march* mondial du manganese, a moins qu'on ne

decouvre une methods d<enriohissement de oe mineral. . En quatrieme

position, vient la bauxite dont la production fut de 240.000 tonnes en 1962,

Une reconte etude faite par Kaiser Aluminium a estime les reserves totales

du pays a 200 millions de tonnes dont 30 millions seulement peuvent etre

oonsiderees comrae r&ellement riches.

La ssulo reecrve de mineral de fer - est un gisement de faiUle

teneur a Sheine, dans le nord, Selon les estimations, 11 y aurait 100

millions de tonnes d'une teneur de 46 a 51 P°ur 100. Les resaources du

pays en picri-3 caloaire sont considerables mais mal situeso (Nauli) et leur

transport so heur+eratt. a do serieuses difficulty.

Le Ghana est tres riche en mineraux qui Pourront forr.er la base de

plusieurs industries lorsque le projet hydro-electrique de la Volta foumxra

de 1'energie bon marehe. L'aotivit^ qui s'imposera alors sera la trans

formation de 1-alumina de Guinee en aluminium et en produits en aluminium,

ce qui parait preferable a la transformation de la bauxite du Ghana, d'une

teneur peu elevee ot dont los gisemonts sont disperses, De meme, si une

industry 3id6rurC1qu" nationa]P deva:t etre creee, elle ferait bien

d-employer le mineral riche du Sierra Leone et du Liberia plutot quo les

minerals nationaux, d'uns valeur toute relative.

Guineo

Les exportation de mineraux de la Guinee ont represent en 1962 la

contre valeur de 31 millions de dollars des Etatr Unis. Les principales

ressources du pays sont le mineral de fer, la bauxite et le, diamants.
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Le gisement de minerai de fer de Conakry produit actuellement 500.000

tonnes par an. La teneur moyenne en *« "*^ *^^^

ie 1'ordre d'un

ties. II , a plusieurs autres reser.es *e fer — en^
la plus important* est de loin celle de Himta-Simandou. ^ prospe tion a

a p ine cogence, mais le tonnage sera.t considerate ,t le. ..t^on.

"alent entre un milliard et .uel.ues oentainee de .illion. de tonnes,
I nerai de surface est de haute teneur, 65 pour 100 en moyenne. On co.pte
7<l -udrait 200 Millions de dollars des .tats-Hnis pour -ttr. o. glsement

I! e.ploitation, or un in.estisse.ent de cette ». eur est^ -
realiser dans les conditions actuelles du n>arch3 mondial. De plus, le

rai de.rait §tre e.port, par le Li^ia dont il utiliserait 1. c^,

4e fer Li^a-Buchanan et les installations portuaires, d.u la necess.te

de conclure des accords intergouvernementaux.

sexploitation des .ines dia.antiferes a consideraole.ent di.inue ces

aernieres annees et en 1962 la production est revenue a env.ron 2 ^Uons

de dollars des Etats-Unis.

La Guin,e a d^.portants ^.^t- - ,au*ite. L'un d-eux est exploit,

par la societe FEIA ,ui transform le .inerai en alpine avant de 1 exporter.

En 1962, les exyortations ont ete de 400.000 tonnes.

La .auxite etait egale.ent extraite a Kassa dans les lies Laos Le

• i. TTn BCford vient a exre signw
600 millions de tonr.es de mineral nche. Un accord vi

entre le gou.ernement et Harve, minium en vue de l-^ploitatxan con3O1n,e

du gisement. II serait pro.a.lement plus avantageux d'exporter de
, ! ^u,±te mais on se demande si cette transformatxon

l'alumine que de la bauxite, mais
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resterait economiquement rentable au cas ou on la pousserait plus loin,

Les autorites guineennes s"interesseraient a la production d'aluminium

pour plus tardj mais il ne semble pas certain que les ressources hyd.rauliq.ues

du pays se pretent a la production de l'energie electrique "bon marche

necessaire.

Ces dernieres annees on a donne la priorite a la recherche de pierre

caloaire, mais les resultats ont ete decourageants. On ne connait pas de

gisement utilisable dans des conditions economiques pour la fabrioaticn du

ciment.

L'avenir de l'industrie miniere guineenne est surtout fonction des

gisements de bauxite et de fer. Avec la cooperation du Liberia et grace'

a un financement international, le gisement de Nimba p'ourrait devenir le siSg

d'une entreprise de grande envergure. Du o6te- de la bauxite, la production

d'alumine pourrait doubler si le gisement de Boke etai't exploite; en

revanche, la production d'aluminium ne pourrait pas etre entreprise sans

etudes prealables. ' Enfin, et c'est un point important, le pays aurait

interet a confier a un groupe etranger 1'extraction et 1'exportation du riche

rainerai de Kassa.

Haute-Volta

Le seul centre miniei? du pays est la mine d'or de Poura dont la

production a ete de 1,5 million de dollars des Etats-Unis en 1962 mais dont

les reserves sont limitees.

II existe e.*\ ::ord-ent. do la capitale. un gisement de fer titanifere dont

la reserve probable serait de 50 millions de- tonnes et les teneurs moyennes

53 pour 100 Fe et environ 10 pour 100 TiO , II y a, dans la meme region,

un gisement de manganese a 50 pour 100 Mn en moyenne, avec une reserve

probable de 5 a 10 millions de tonnes.
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On trouve de la pierre a chaux a I1extreme nord du pays, pres de la

frontiers-malienne. Mais l'isolement du gisement et le manque apparent

d'eau n'ont pas encore perrais de mettre en oeuvre un programme d'exploration

systematique, Le pays est Men dote en materiaux de construction, Les

depots de quartzite argileux sont abondants autour de Bobo-Dioulasso. Le

depSt de dolomite de Samandeni, au nord de Bobo-Dioulasso, a des reserves

probables de plus de 15 millions de tonnes.

L'exploitation industrielle des ressourc.es minerales de la Haute-Volta

pourrait Stre fondee sur les materiaux de construction et la fabrication de

matieres refractaires.

Liberia

L-'Industrie mini ere du pays est limitee 'au 'mineral de fer, qui est

exporte en totalite. La production qui fut de 3.100.000 tonnes en 1962,

passera probableraent a 6 millions de tonnes environ en 1963. Trois

gisements sont en exploitation: Borne Hill, Mano River et Jffiraba. La

production des deux premiers doit etre enrichie avant d'etre exportee mais

le minerai de ITimba est a haute teneur. D'autres gisements importants ont

ete explores, et le quatrieme centre, celui de Bong, doit Stre mis en '

exploitation en 1965,

Le minerai de fer mis a part, on connalt peu.les ressources minieres

du Liberia, car on.n'a pratiquement encore fait ni prospection ni leve

cartographique. On dispose de renseignements repents sur deux gisements.

qui pourraient favoriser des projets industriels locauxs le premier est

un gisement de mica pres de Brewerville, et le deuxieme une importante

reserve de sable siliceux tres pur pres de Monrovia, qui pourrait servir

a la fabrication de verres et lentilles de qualite.

Mali

La seule production connue est celle du sel gemme de Taoudeni, qui

est exporte a dos de chameau vers les pays voisins comme le Miser et la
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Haute-Volta. On ne dispose d'aucun renseignement sur les reserves ou la

production, laquelle doit §tre de 1'ordre de 10.000 tonnes par an.

Parmi les gisements mineraux oonnus, le plus prometteur semble etre

celui des phosphates de Tilemi, a l'est. Les reserves probables sont de

2.5OO.OOO tonnes.

II existe de la bauxite et du minerai de fer dans l'ouesti le gisement

de bauxite - reserves de 150 millions de tonnes - est dans le district de

Kenieba, et 1'on a decouvert a Kioro un gisement de 10 millions de tonnes de

magnetite a 63 pour 100 en moyenne.

Lea ressources minerales connues du Mali ont une valeur potentielle

pour les industries locales. Si 1'on d.veloppait l'energie hydro-electrique

dans le Mali occidental, il serait rentable d'extraire le minerai de fer et

la bauxite pour les transformer sur place en produits plus chers.

Mauritanie

La richesse du pays la mieux ccnnue est le minerai de fer. Fort-

Gouraud est un important producteur de minerai a. haute teneur mais plusieurs

autres gisements ont ete explores et pourraient entrer en exploitation a, une

date ulterieure. Parrai eux, la mine de cuivre d'Akjoujit pourrait produire

plusieurs millions de tonnes de concentres de magnetite comme sous-produit

du traitement des oxides et des sulfures de cuivre; ce projet est a l'etude.

On vient de decouvrir pres de Nouakchott un assez important gisement de

gypse qui pourrait alimenter la sous-region.

Niger

Le pays produit une petite quantite de .ninerai d'etain extrait dans

les montagnes de l'A2r; cinq tonnes par moia environ sont transportees a

Joss, en Nigeria, pour y §tre fondues et expedites. On est en train de

prospecter la region d'une maniere approfondie mais il ne semble pas qu'elle

recele d'autres gisements importants d'etain. Un autre produit mineral,
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le sel gemme, approvisionne les marches locaux et certaines ' parties de la

Nigeria septentrionale. Le principal gisement est celui de Kaouar, a

l(est du Desert de Tenere qui approvisionnait autrefois une grande partie

de l'Afrique du nord, mais il ne peut aujourd'hui concurrencer les autres
importations.

D'important gisements au sud-est du pays fournissent un peu de

natron. II faudra d'autres etudes avant de pouvoir estimer leur valeur

industrielle.

Un gisement de pierre a chaux de' 10 millions de tonnes a ete decouvert

pres de Maltaza, a proximite de la frontiere de la Nigeria. On envisage

d'installer une cimenterie qui produirait 30.000 tonnes par an, et qui

alimenterait la Eeputlique du Niger. Mais une usine de ce genre devrait

e"tre protegee centre la concurrence de 1'usine de Sokoto de 1'autre C6te

de la frontiere, en Nigeria, dont les frais d'exploitation sont moindres.

De petits gisements d'argile, de. kaolin, de gravier et d'autres

materiaux de construction suffisent aux tesoins de la construction locale.

La prospection petroliere dans le nord n'a donne aucun resultat

jusqu'a maintenant et le gisement de fer de Say n'a qu'un interet

geologique.

La Nigeria possede des ressources minerales variees qui se pretent

pour la plupart a la transformation sur place, favorisant ainsi des projets

d1industrialisation. On peut mentionner notamments

L'^tain: toute la production du gisement de Bauchi, dans le nord,

est fondue a Joss; 7-933 tonnes de metal ont ete exportees en 1962.
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Le charbon: la mine dlEngdu est la seule en Afrique de l'ouest;

elle produit actuellement 600.000 tonnes par an. Le produit extrait

n'est pas considere comme se pretant a la cok^faction mais des experiences

recentes et poussees pourront amener a reviser ce jugement. Les reserves

sont considerables, plusieurs centaines de millions de~ tonnes..

La pierre a chaux: le territoire recele d'importants giseraents dont

plusieurs ont donne naissance a. des cimenteries.

Le plomb et le zinc: les gisements d'Abakaleki sont connus depuis

longtemps mais leur exploitation .en vue de 1'exportation de concentres ne

serait pas rentable, Cependant, il serait peut-etre possible,comme on

envisage serieusement de le faire, d'extraire le mineral et de le transformer

pour 1'utilisation locale.

Le petrole: la production est actuellement de 3,5 millions de tonnes

de brut, et d1environ 30 millions de metres cubes de gaz naturel par an.

Le gaz est utilise dans l'industrie en Nigeria meridionale.

Plusieurs autres gisements mineraux seinblent avoir une valeur1 pour

l'economie, notamment les sables siliceux des environs d'Enugu qui pourraient

alimenter une industrie de la verrerie, les gisements de diatomite de la

province du Bornou et, peut-etre, le gisement de fer de Lokoja sur lequel

on envisage d'installer un etablissement siderurgique.

Senegal

Les principales ressources minerales du pays sont les gisements de

phosphate,, sur la c6te, qui trouvent- aisement preneurs car ils sont tres

riche - plus de 80. pour 100 de BPL - ce qui les rend particulierement aptes

a 1'exportation.

Le pays est aussi gros producteur d'ilmenite, de rutile et de zircon,

obtenus par extraction des sables noirs c6tiers. Le Senegal est le

deuxi'eme producteur de zircon du raonde. Le gisement de pierre a chaux de
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Bargny alimente une cimenterie qui produit 200.000 tonnes par an. Une

importante briqueterie-tuilerie est installee sur les gisements d'argile

de Pout.

Le gisement de la Faleme renferraerait 120 millions de tonnes de

minerai de fer a 60 pour 100 Fe en raoyenne. Mais son eloignement de la

c6te (800 km) rend sa valeur economise douteuse.

La production d'ilmenite et de rutile pourrait etre utilisee par les

fabriques de peinture de l'Afrique de l'ouest. Le Senegal pourrait aussi

fabriquer du ciment et des materiaux de construction pour les pays voisins

depourvus des matieres premieres necessaires.

Sierra-Leone

La part des mineraux dans les exportation du pays est de plus de

80 pour 100 en valeur, avec un peu plus de la moitie pour les diamants:

le .Sierra Leone est le deuxieme producteur mondial de pierres precieuses

et le troisieme .producteur de diamants industriels. Dans ces conditions,

il vaudrait la peine d'envisager 1'etablissement d'une taillerie de ■

diamants.

La mine de fer de Harampa produit, par an, 2 millions de tonnes de -

concentres a 65 pour 100; cette production va etre portee a 2,8 millions

de tonnes environ. .Un autre gisement important est celui d© Tonkolili

dont les reserves sont estimees a 100 millions de tonnes environ mais dont

le minerai ne peut pas etre enrichi par les methodes connues.

Le Sierra-Leone est devenu producteur de bauxite au deuxieme semestre

de 1963, avec la premiere livraison des mines des Mokanji Hills. II

s'agit d'un minerai a teneur exceptionnellement elevee: 57 pour 100

d'alumine en moyenne. La production, de 100.000 tonnes par an au debut,

sera progressiveraent portee a 400.000 tonnes. II est probable que

d'autres gisements de minerai a haute teneur seront encore decouverts.
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Environ 5 millions de dollars ont ete depenses jusqu'a maintenant a

la prcspection d'une concession de rutile. Un projet de production

annuelle de 100o000 tonnes de minerai a un pour 100 de rutile est a

I1etude. Le pays semble etre depourvu de matereaux de construction, bien

que les renseignements precis fassent defaut sur ce point.

Les conditions de ce pays semblent convenir aux industries d'enrichis-

sement des minerais qui transforment la production locale en produits plus

chers pour 1■exportation. La fabrication locale de produits finis ne

semble pas se justifier pour le moment; de merae que le minerai de fer est

enrichi par concentration, la bauxite pourrait etre transformed sur place

en alumine. II pourrait aussi valoir la peine d'examiner si le rutile

pourrait aliraenter des fabriques locales de peinture.

Tohad

Le natron est la seule ressource minerale connue ayant une valeur

pour l'economie, Sa production annuelle est d1environ 5.000 tonnes qui

representent 8 a 9 millions de dollars des Etats-Unis. Cette production

pourrait probablement etre fortement accrue par une amelioration des

methodes d'extraction et de commercialisation.

Togo

Avec la mise en exploitation des phosphates du bas-Togo, le Togo vient

de prendre place parmi les producteurs de mineraux. Les reserves sont

estimees a 100 millions de tonnes, dormant environ 50 millions de

concentres a forte teneur. La capacite de l'usine est d1environ 500.000

tonnes de concentres par an mais 1'exiguSte des debouches existants limito

la production a, la moitie de ce chiffre,

L'energie a bon marche fournie par le projet de barrage sur la Volta

pourrait etre tres favorable a l'industrie des phosphates,

Le gisci=en+ ^9 minerai de fer de Bangeli et le gisement de chrome

d'Ahito nfont a 1'heure actuelle ^u:un interet geologique.
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PROSPECTION ET EVALUATION DES RESSOUHCES EATURELLSS ET EECHERCHES

SCIENTIFIC^UES ET TECHNIQUES QUI Y SOUT LIEES

Pour la prospection des ressources, des travaux d1etudes a grande

echelle sont necessaires, soit sur une ressource particuliere (ressources

minerales, eaux souterraines,etc.), soit globaleraent sur une region.

Les campagnes de recherches de cette nature sont entreprises actuellement

par les diverses assistances ou par les pays eux-memes et representent un

budget important; elles engagent l'avenir - j le choix du domaine qu'elles

traitent, leur zone d(extension geographique et leurs methodes ont done une

grande importance, pour le developpement harmonise ulterieur de la sous-

region.

Le point de depart de ces etudes repose sur les documents de

synthese elabores du fait de la collaboration scientifique exceptionnel-

lement active qui existe depuis tres longteraps dans la region; ■ mais les

cartes et syntheses etablies ou en cours d'etablissement en sciences de la

terre, climatologie, etc., sont en realite le resultat de travaux de

recherche de base poursuivis pendant ces dernieres decennies sur le plan

regional. II importe que les Etats renforcent toutes les relations

formelles ou informelles qui permettent aux etablissements de recherche de

base fonctionnant sur leurs territoires, de travailler a I1echelle sous-

regionale.

La prospection des ressources a grande echelle doit utiliser

l'abondante documentation reunie sur les pays et dont lM'Enqu§te sur

les ressources naturelles de l'Afrique" constitue une premiere syntaese

generale, II semble que la reunion et 1'exploitation de cette

documentation justifient un effort a, 1(echelon 3ous-regional et que

l'inter-echange d1informations, au fur et a raesure des progres des etudes,

permettrait d'economiser les efforts.
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C-rfc te cooperation lo^onale permettrait d^eviter les difficulty

liees a 1'absenee d'une ^rategie des reesources; mais elle exige que

sur le plan national, chaoue pays ait sa structure prop.;o de previsions

ot de decisions en mature do recherche et d^etude, structure evidemment

liee au fonctionnement des rouages de planification, II s'agit done

d'etablir les organes d'une poiitique Ecientifique nationale dans, chacjue

pays, Aotuellement, ±1 n'en existe qUS dans un petit ncmbre des pays de

la ecus-region3

La sous -region wanque a pfeU pres completement d1etablissements de

recherche i.dustrielle; il n'oxlete qu'un seul reellement autonome et

speoialisei or lea problfemes d'utilisation de resscurces. tout parti-

culierement coax lifiB :aux matiereo premieres aniiaalee et vegetales, exigent,

mSiie si on re considers ,ua les techniques detia oonnues, au mdins des trans-

xerts et readaptations de cec techniques en fonction des conditions

afrioaines. r-e plus, des recherches novatrioea peuvent permettre X.«utili

sation de nouvellcB matifer^o premieres et 1* overture de . nouveaux debouches.

Les objects rr,s ^iccic de telles recherches, qui sont strictest

oricntees, obligont X u- stature speciale, L'institut de recherche sur

lea i-.ssourc.3s rat,ur,:.lec congu a 1'echelle de pluaieura pays d'une meme

zone ecclogique o-, de s;-o. ^oologiques voicinej repondrait aux besoins de
1'industrialisation.

Une des ccn^quonoes de l^ab.sence d'uno politicue--nationale dela

recherche dans ce^ins payn on naticre de resources naturellea eat qu'ils
no pairionnent pa* a iiror tout

d'etablis.o^ent, cu do aEuo.-atoiroB installs sur leur territoire, dans les

univeraitfie ot lc^ controa de recherche. Dene 1'interet de la connaissance

des rossourcec dc la sous-reSion; il serait important qu'ils recensent les
possibility de ces infraa
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- le bureau ayant une connaissance exacte des cadres superieurs

formes sur place ou a 1'etranger, et de leur emploi,

- 1'organisme conseil rattache au Ministfere de 1'Education

nationale, consacre specialement a l'enseignement technique

ou siegent les representants des industries ou des professions. ■

Des progres reels sont en cours mais la situation dans les pays est encore

heterogene.

Dans.les pays de la zone sahelo-Soudanienne, ou les industries de

transformation des produits animaux ou de quelques produits vegetaux

particuliers sont immediatement possibles, 1'effort specifique de formation

technique doit porter sur ces types d'activites. Dans ceux des pays

c6tiers qui ne sont pas encore industrialises mais qui disposent progressive-

ment d'un norabre croissant de cadres nationaux pour I1enseignement, primaire

et secondaire, c'est desorroais le besoin en professeurs de l'enseignement

technique qui est le plus vivement ressenti.

Dans presque tous les pays en milieu urbain la proportion des classes

techniques est ihsuffisante. Les moyens necessaires a la formation tech

nique en vue de I1industrialisation doivent certainement etre renforces,

tout particulierement au niveau moyen (technologistes et technicians).

L1industrialisation demande non seulement de personnel specialise dans les

metiers ou les techniques, mais egalement du personnel de gestion et des

"entrepreneurs", c'est a dire des cadres ayant 1'esprit d1entreprise. Ces

trois categories sont egalement indispensables. Le. domaine d1election de

la cooperation sous-regionale parait etre la formation des technologistes

et techniciens, car la formation des cadres de gestion au niveau raoyen et

superieur releve des moyens nationaux, dans les ecoles d'administration ou

de cadres moyens crees sur place ou dans les universites. Des realisations re-

^ionnlcs oxiGtcr.t d<5ja danti Igb Cocaines de I'ajrcnoDio o* do la zootochnio.Esns
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le genie civil, les industries extractives et la geologie, et les industries

de transformation des produits vegetaux, notamment les industries chimiques,

des unites d1enseignement suffisamment puissantes sont indispensables pour

que les couts de formation ne soient pas prohibitifs, Le choix de leur

implantation doit permettre aux etudiants le contact avec les realites de

1'Industrie. En raison du caractere complementaire des techniques dans

certains grands groupss d'industrie, et des inconvenients d'une extreme

specialisation des etudiants, il est provable que des instituts poly-

techniques de niveau defini constituent la solution la meilTeure.

Lfobstacle linguistique demeure considerable pour 1'etablissement de

relations techniques formelles ou informelles. Les grandes universites de

la sous-region permettent certes des contacts; de nombreuses instances se

sont preoccupees du probleme dont la solution ne peut etre obtenue qu'au

prix d1accords plus precis de reciprocite entre pays anglophones et franco

phones ou par la mise au point d'accords culturels, a. condition que ces

derniers puissent etre mis reellement en application grace au fonctionnement

de commissions inixtee pennanentes»
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ANNEXE VII

■-■■ ■ "lOMEES NUMERICS SUR LBS POSSIBILITY IE REALISATION .

-•■■■■■ : IS' ■CBRTA'IMBS PETITES BT WHENNKS INDUSTRIES

Dans cette annexe, qui est a rapprocher -de la partie III du

rapport, on trouvera des precisions sur lea possibilites de realisation

et leB perspectives de rentabilite des petites et moyennes industries

ci—apres: '■" '

(a) Papier .,,-■■ ■'.; '-■■■■■•

(t) Panneaux composes

(sx) Meubles - :y;

\'.[ (d) JrContr9-plaquG

-■■ -[.:. ,'_L:('S^_:-."SaD"fl~an tissu ., ■ .. .. .. . - ' J_ ■• • ■ ./' ■_

(f) Sel marin

(g) Recipiente en verre

(h) Filage de ooton

(a) Papier

■ he procede de fabrication choisi pour cette presentation d'une

papete^rie-type rentable est classique, il est essentiellement realise

dans un. atelier de preparation de lamatiere premiere, c'est-a-dire de

la pate, et un departement de fabrication du papier utilisant une machine

Fourdxinier^ equipee d'une presse a encoller d'une oalandre Trertioale, et

d'un appareillage pour la fabrication de.sacs en papier et de b,o£tes en

oarton ondule.

La capacite de I1installation projetee.correspond a "une production

journaliere initiale d'environ 10 tonnes .de prqduit brut.' En provision

d'une expansion ulterieure a un oout raisonable, il conviendrait

dfinstaller des le debut une machine a papier de dimensions appropriees.,.

La difference entre le &out d'nne machine de 10 tonnes - jour et
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de 20 tonnes n'est que de 20 pour 100 et les frais d-installation

sent oon.idfcaW.es. Cast po.urquoi on a ohoisi une machine Fourdrinier

d'une vitosse ma2lmum de 300 pieds - Binute pour une largeur fflaximale de

78 pouces capable de produire 20 tonnes - Jour. Tout 1-appareillage
auxiliaire est prevu pour une oapacite de 10 tonnes - jour. Pour passer

20 tonnes par jour, il faudrait ajoutes quelgues elements supplementaires.

a engager en vue de la fabrioati

de certains produits en papier et cartor

capacitei 1Q tonnes vaT 1oiir

Investissement fixe:

Preparation de la matiere

Alambic par charges pour cuiason de la cellulose

3 batteuses par charges, capacite de 2.000 livres

poids avec moteurs de 75 CV et leurs oommandes,

tamis laveurs

Hegulateur de oonsistance

Haffineur. enaoier inoxydable

Paniers de ^chargement, agitateurs, moteurs, gioleurs
... Epurateurs centrifuges

Tamis,. rotatif a cellulose

Machine a papier, type'Fourdrinier, 2 presses

20 tambours-secheurs, presse vertioale a encoller

Ensemble de calandres a sept rouleaux, enrouleur

vertical a deux rouleaux, altfirnateur de 100 CV

avec commande ■ ': ' ■ '

Equipement de fini

Cout de 1'equipement
installe en

. dollars des E.U.

11 ..200

16.800

4.200

12.600

in.500

2,100

' 4.200

280.000

Machine a decouper les feuilles de 60 pouces, avec

dispoaitif de deplaoement, oouteau-guillotine
18.200
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Equipement do

Machine a onc.uler

Cages a derculer

Cylindre a oanneler

Pr©53e a laminar

Moteurs et commandes

Machines a faire lea sacs

Sacs d'epicerie, sacs a parois multiples

Fompeg;

Cout total de 1*installation

Conduites generales, soit 40 pour 100 du cout

total de l'equipement

Installation electrique, soit 10 pour 100 du

oput total de 1•equipement

Ljgnes ezterieures, soit 5 pour 100 du cout

total de i'equipenent

Elements de construction en acier et peinture

Instruments

63.000

I'installation

Batiment et..fondations. (dollars des E.U. par pied carre

en moyenne)

Preparation -lo la natiera premi&re 8.000

Salle des machines 15.000

Salle de convertissage 8.000

Entrepos^ge 10.000

Preparation du terrain et du ohantierj 4 ha

Installations suxiliaires

Immobilisations totalea

35.000

9.800

467.600

187.600

46.200

23.800

14-000

7-000

746.200

168.000

tl

tl

tl

tl

II

II

II

II

2.240

42.000

985.440
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Services d1ingenieurs-conseils et construction (soit

20 pour 100 des immobilisations totales) 196,000

Frais divers (soit 15 pour 100 des immobilisations

totales) 140.000

Depensea engagees totales

(Non compris le fonda de roulement) $1,294,440

Fonds de roulement

Matieres premieres, fibres et produits chimiques

(approvisionnement pour deux mois) 42.000

Produits finis prets a la vente

(production d'un moia) 76.200

Approvisionnement pour I1exploitation 7«000

Fonds de roulement total 116.200

Eesoins annuels en fibres et produits ohimiques

pour la production de 1848 tonnes de papiera finis speciaux

(en dollars des Etats-Unis)

Fibre

Sulfite de dechet (blanchi)

Sulfite vierge (blanchi)

Vieux journaux

Kraft vierge (non blanchi)

Kraft vierge (semi-blanohi)

Kraft de dechet (non blanchi)

Kraft de dechet (blanchi)

Totftl fibres

Produits chimiquea

Amidoh :

Colle de resine

Alun

Pigments

Total produits chimiques

Cout livre

par tonne

50? 69

154,00

29,40

139,16

142,80

32,48

72,80

Cout livre

par tonne

0,15

0,.05

0,07

O32O

Tonnes - an

130

42

775

456

6

620

80

2,113

Livres poide

par annee

22.000

27.000

48.OOO

3-300

100.300

Cout annuel

6,622

6,468

22,820

63,642

854

20,132

6,118

126,476

Cout annuel

2.186S8O

1.360,80

3.360,00

646,80

7.554,40
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Recapitulation de la productivity de la machine a papier

(largeur

Claase de produits

Papier a lettre

Papier d'emballage

Papier pour oahiers

Sacs en papier-'

Papier a doubler

Papier ondule

qualite moyenne

Carton (oopeaux)

Carton colors

de la machine! 60

PoidV
moyen-'

30

40

28

60

80

70

150

90

■ Vitesse

de la

machine

(pi&oes-
minute)

300

300

300

' 225

200

200

120

150

pouoes)-'

Produc-

-;-:". en

Journa-

liere

theori-

que (ton
nes/24

heurea)

10

13

9.5

15

17

15

20

15

Produc-

en % —'

85

85

85

85

80

80

80

80

Produc

tion

j ourna-

liere.

effec

tive 24

haures)

8.5

11

8.1

11

'13.5

12

16

12

Moyenne

tonnes/
heure

■■■-

0.354

0.458

0.337

0,458

0.562

0.500

0.666

0.500

a/ Produit deooupQ a la dimension moyenne de 60 pouoes; largsur maximale
^ la machine 78 pouoes.

3>/ Livres poids de produit par 3.000 piede carres.

c/ Y compris le temps perdu pour nettoyage, changement do oategorie et
en mise en route. .

d/ Y oompris les sacs d'e"picerie et les sacs Kraft \ parci? multiples.
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Rentabilite pour la

en papier et carton

(Installations de 10 tonnes -jour en ^rvioe 200 jours)
Base:

Production ^

Produotion totale de la machine - 19O8 tonnes - an

Total produits finis - 1848 tonnes - an

Capitaux

Immobilisations

Fonds de roulement

Total oapitaux engages

Total ventes

$1,288,000

116.200

11.404.200

Papier a lettre

d'

pour oahiers

Sacs d'emballage

Boltes en carton ondule 500

O&^rxon (copeaux) i "iA

Carton colore 30

Cout annuel de

200 tonnes

38O "229,6o,,

,25.2OO

« 266,Oo »

„ 28o>OQ „

„ 28o>oo „

Matieres premieres

Fibres $126,420
Produits chimiques 7.560

Cout de la preparation 264.040

Service des ventes, administration 286.000

Recherche et developpement 7,000

Benefice avant imp6t

ImpSt sur le revenu a 37,5 pour 100

Benefice, impSts deduits

Revenu du capital (approzimativement)

00Q

$133,980

264.040

38.080

1#?
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Rentabilite pour la fabrication

de produits en, papier et carton

(installation de 10 tonnes - jour en service 300 jours)

Base

Production

Production totale de la machine - 2.860 tonnes - an

Total produits finis - 2,780 tonnes - an

Capitaux engages; :

Immobilisations $128,800

Fonds de roulement 11.620

Total, capitaux engages $140,420

Total, vente annuelle de 2.780 tonnes de produits finis $714•000

Cofit annuel de fabrication 537.000

Matieres premieres $201•600

Coflt de preparation 293.860

/Service des ventes, administration 35»°°O

Reoherche et developpement 7«000

Benefice avant impot = $17^*540

Impdt sur le revenu a 37>5 pour 100 66.500

Benefice, impots deduits »•• $110,040

Revenu du capital (approximativement) ... ... ... 8 pour 100

Rentabilite

Dans cette etude de rentabilite, le cout de 1*equipement et des

installations et le cout des matieres premieres sont evaluSs en pri*

applioables en Afrique et sont aussi exacts que tous chiffres disponibles

sans analyse detaillee de oas donnes.

L!installation de 1C* tonnes - jour (qui pourra §tre portee a 20

tonnes) fonotionnant 200 jours par an (le programme le plus court)

rapporterait 2 pour 100 si on caloule oe rapport d'aprfcs les prix du
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marohe* local, en regime de concurrence* A raison de 300 jours par an

le rendement serait de 8 pour 100 et, avec une installation de 20 tonnes

de 25 pour 100.

L'dcoulement des produits en papier destines % la consomiaation et

a I1Industrie a toujours ete considered comme particulier et comae ne -

suivant pas les normes de developpement ordinaires des marches des

produits, L'offre semble creer la demande et, pour peu que les priz

soient bas, les debouches paraissent se developper h, un rythme phenomenal
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(b)-

; ' Les'pan^uide *opeaux dont il eat question ici se o" assent dart ■

la qualite superieure des divers panneaux composes. Ils sont manufactures

suivant utt procMe rigoureux, qui utilise un materiau invariable. Lea

compeaux de bois vert sont rapidement ramenes par sechage a une teneur en

eau d'environ 6. pour 100. Ils sont tallies dans le sens de la fibre et

de dimensions unifies, Au cours de 1'operation, ils sont impregnes de

substances chimiques de qualite employees dans la construction, pour les

C proteger centre les termites et lea rendre iricombustibles et ils reooivent

une osuche adhesive par pulverisation. Ils sont ensuite soigneusement

tries, ramenes a une densite equilibree, puis presses a chaud pour .seoker

la couohe adhesive ei former le panneau. Dans le procede envisage>:le

produit pourra etre modifie scion ies exigences d'utilisation finale ;ou

pour dee considerations eoonomiques*

On trouvera ci-apres la description de quelques types de produiis:

Le panneau a cinq couches offre des avantages speciaux dans la

fabrication des meubles et dans ies applications induotrielles pour

lesquelles il est necessaire de'donner a"la tranche une resistance '

auffi:sar.fe a I1:.\:^cr:.on Ale.^is- Ce' panneau est, aussi largement employe

^ dans l'induatrie de la construction pour les .huisseries.

Dans les panneaux de copeaux gradues, les ^opeaux utilis4s sont

pltis grossiers au centre,, plus fina a la surface. Ce produit a des

proprietes de resistance tres elevees et sa surface de haute density se

pr§te excellomi:ent aux finiesages. II est exempt de "telegraphie" -

defaut que presentent d'autres types de panneaux ou de grosses particules

isolees parmi des particules plus"petites, sont souvent visibles dans

l'epaisseur et rendent le produit impropre a recevoir des couches

exte"rieures en plastique ou de placage^

Le panneau de oopeaux de type homogene contient la mSme repartition

de copeaux de differences grandeurs dans touts sa masse. Bien qu'il ne

presents pas les mSmeG qualites de resistance que les panneaux a
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plusieurs couches, on en fait un large emploi dans la construction* Au

nombre des applications on peut citer les sous-toitures( 1'interieur des

murs et les sous-couches de certains planchers.

Le panneau a trois couches dont une couche centrale grossiere, et

deux couches superficielles plus fines est principalement employe comme

materiau de construction* II se pre"te excellemment au finissage ou a

defi revltements* II est egalemeni employe* en ebenisterie, pour la

decoration des vitrines et pour des equipements de sport tels que tables

de ping-pong. Dans de nombreuses parties du monde, il devient un materiau

de:plus en plus important dans la construction, l'industrie du meuble et

des caisses pour les besoins de diverses industries. A niesure que sa

produotion augmentera et que sea usages et son utilisation seront mieux

Connusj la consommation de ce panneau se cLeveloppera, soit comme produit

de remplacement du bois d'oeuvre, du contre-plaque, de panneaux de

feuillus et d'autres pann.eaux composes, soit du fait de son introduction

sur de nouveaux marohes.

Sn Afrique, les prinoipaux marches tie panneaux de copeaux se

concentrent dans les quatre domaines suivantesi

Materiaux de construction, spe"cialement revStements externes;

toiturej panneaux muraux interieurs; planohers; meubles, etc.

Logements prefabriquess dans la fabrication d1elements pour

logements prefabriques tels que murs esiterieurs et interieurs, huisserie

exterieure et interieure, panneaux pour toitures.

Meubles et caissest commodes et parties de commodes telles que

tiroirs, parois, et plateaux; tables; chaises; lits et berceaux; armoires

et placards.

Industries diverses: materiels de transport tels que remorques;

emploi dans les usines pour caisses et plateaux d1entreposage; enseignes

et materiel de publicite; equipement de sport.
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Le panneau de oopeaux donne toute satisfaction pour la fabrication

de nombreux types de meubles. II est largement employe comme base pour

les placages en bois et d'autres types de revetsment0 Une des causes de

oe developpement a ete la rarefaction de 1*offre fie bois d'ebenisterie.

Une raison accessoire a ete son moindre cout et la possibilite de

fabriquer des pieces plus larges et plus longues* Plateaus de table de

qualite, parois d'armoireSj panneaux de lit, sieges et beaucoup d'autrea

pieces de mobiliar sont produits par marquetterie sur panneaux de copeaux.

Des feuilles de bois exotique, de deux pouces d'epaisseur, sont oollees

sur le pourtour et sur le plateau de la caisse et un materiel de soutien

est oolle sur les faces interieures. Le meuble obtenu est plus stable,

plus economique qu'un raeuble massif. La precision de la fabrication des

panneaux de copeaux permet d'eviter bien des defauts qui sont courants

dans les articles avec revetements. Lorsqu'on utilise le panneau de

oopeaux7 il ne se produit pas de ntelegraphie"s phenomene qui fait

apparaitre sur la surface des marques? taches, ondulations du renflements,

par suite de l'emploi pour l'ame d'un materiel impropre.

Actuellement; il n'exi3te pas en Afrique d1Industrie du meuble

notable qui Justifie 1'utilisation de grandes quantites de panneaux de

oopeaux0 On trouvera plus loin des notes sur les possibilites de

fabriquer des meubles an vue de 1'exportation* L1existence de panneaux

de oopeaux viendrait augmenter les chances de lancsment d'une Industrie

du meuble•

Les panneaux composes ne trouveraient pas encore de debouches dans

les diverses industries. KeaninoinSj ces industries pourraient offrir

un maroho a partir du moment ou les panneaux seraient offerts* Les

qualites superieures de la resine phenolique et la resistance des

panneaux de copeaux de densite elevee satisfont aux nombreuses 3xigenoes

strictes des pieces detachees industrielles. La stabilite dimension-

nelle, 1'horaogeneite du produit et l'economie realisee par la pre-

fabrication ouvrent la voie a une grande variete de debouches dans les
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industries. Le panneau compose conforme aux caraoteristiques mentionnees

suscitera un interSt considerable dans de nombreuses applications; et, a

des prix concurrentiels, il s'assurera une place importante sur le marohe.

Cependant, le taux et le niveau de croissance necessaires pour atteindre

rapidement un volume rentable reclameront sans doute un programme effeotif

de developpement du marche\ A un actif demarchage aupres des distri

butees et des gros consommateurs directs il faudrait ajouter un service

technique pour aider la clientele a tirer un meilleur parti des qualites

speciales du panneau> encourager le developpement de nouvelles applications

et de nouvelles entreprises utilisatrices.

Les panneaux composes sont fabriques suivant de nombreux procedes.

Quelques-uns sont brevetes et cedes oontre redevance. D'autres detenteurs

de brevet cederont l'equipement ou livreront sous licence une partie de

1'usine, habituellement 1'atelier qui re9oit le ruban.

7)e longues recherches en laboratoire, des annees d'experience de la

fabrication du panneau et des etudes d'utilisation finale ont nettement

montre que le bois "vert" est le meilleur materiau. La preference est

donnee aubois rond frais (sur les dechets de scierie) car le premier

assure une repartition equilibree de l'aubier et du coeur et la regularity

de qualite et de conditions du materiau. Les bois ronds sont en general

entreposes a l'air libre. Sous les climats sees, les anciennes piles de

bois entrepose sont aspergees d'une fine vapeur d'eau pour eviter un

sechage excessif. Lex stocks ne depassent pas normalement une production

de deux mois. Pour l'ecorcage, les bois ronds sont charges en longueurs

de quatre pieds sur un convoyeur a chaxnes. L'ecorgage doit §tre aussi

oomplet que possible, oar 5 pour 100 d'ecoroe suffiraient a attenuer les

proprietes de resistance et affecteraient la consommation de resine.-

Un bon decoupage des copeaux est indispensable. II est important

d'utiliser un materiel et des methodes propres a produire un copeau

taille dans le sens de la fibre, d'une epaisseur, d'une longueur et d'une

largeur uniformes. On obtient les copeaux soit direotement a partir de

bois ronds ecorces soit par une methode plus recente qui oonsiste a



E/CW.14/246
Annexe VII

Page 13

t^illor u.t;j copeauz Icngs qui sont ensuite mis a la dimension dans une

machine a eopeauz du type cage d'ecureuilc Les copeaux frais doivent

parser a. travera une sSrie tie tamis vibrants pour eliminer a. la fois les

fines particules et les oopeaux ou eclats de bois trop gros. Us

devraient ^tro entreposes aussi peu de temps que possible, puis ramenes

par sach&gy a uns teneur en eau d1environ 6 pour 100* Un sechoir rotatif

au gaz semble Sire 1!appareillage 1g plus efficace, Le choix de 1'equipe-

ment de'riaiiutention exige un soin particulier pour eviter une trop grande

reduction de dinansion des copeaux devenus sees et friablese Les copeauz

sont souffles du conveyeur dans un tambour melangeur0 La resine et les

cutjcoo ad'ditifa s^nt atomises et tout le melange est brasse dans le

tambour do ma::i£re que chaque oopeau soit impregne au maximum,

Les oopoaux impr'gnes doivent §tre transportes aussi rapidement que

possible dana'une cuve d1entreposage. Diverses methodes et divers

appareiila.js'd sont utilises pour disposer le ruban de matiSres sur une

bando tran3poTi-3ur:fc9 On obtient une masse reglable et equilibree en

utilijant un ta:nij vibrant perce de perforations de la dimenaion voulue*

Pour la fe.'brication des panneaux homogenes les copeaux ne passent pas^ au

tamia. Pouv oelle de panneaux a trois couches,lea particules impregnees

les plus i'inay sont 'eliminees par tamisage et transportees a une autre

machinea J!ans oe^i panneaux a trois couches? chacune des couches euper-

fioielles cet cbmposee de particules d'une epaisseur egale ou inferieure

a un seizieue de pouoe et la couche centrale est formee d'un melange

hoinog'jno, Leo panneaux a cinq couche3 n1 obtiennent comme ci-dessus par

separation dea finos particules. Us ont deux couches superficielles de

particuler. fines d'un seizieme de pouce, et une couche de particulea finea

d'un aeis5l^:!i.'"j de pouce au centre. Les deux couches intermediates sont

oomposoct; de flccoas hOKOgenes. Les panneaux gradues s1 obtient en

preeentani d'abord les particules fines sur la bande transporteuse puis

des particules de plu/i en plus grosses et cela jusqu'a obtenir une

epaassour eg.ij.e approxi^ativement a la moitie de oelle du produit fini

puis on i-eduisant progressivement la dimension du reste des particules
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jusqu'a un seizieme de pouce a la surfaoe.

Un ruban d'environ 15 pouces d'epaisseur donnera a un produit fini

de 3/4 de pouces, Lorsqu1 il est dispose sur la bande transporteuse, le

ruba,n subit mi laminage oontinu qui reduit son epaisseur a quatre poucea

et demi environ, Un developpement recent montre qu'iin aechage a haute

frequence peut 8tre incorpore a I1operation de laminage preliminaire

pour eliminer une certaine quantite d'eau. Ce perfectionnement permet

de diminuer oonsiderablement le cycle.

Le laminage a chaud constitue une operation essentielle. II faut

veiller a ce qu'il ne s'ecoule pas trop de temps entre l'enoollage et le

laminage. La periods critique pour quelques resines est,d1environ vingt

minutes. Le laminage a chaud peut s'effectuer dans une presse a un ou

plusieurs etages. Les dimensions normales des panneaux composes ont ete

pendant des annees de quatre pieds sur huit. Dependant, depuis quelques

annees, la plupart des fabriques par laminage a chaud produisent des

panneaux de quatre a six pieds de large sur douze a seize pieds de long.

A la sortie de la presse, les panneaux ont une temperature superficielle

d1environ 150 F. Le refroidissement s'opere generalement par soufflage

d'air refroidi suj? les deux surfaces des panneaux au moment ou oes

derniers passent sur un convoyeur. Les panneaux passent sous des soies

et sont decoupes a la longueur et a la largeur desirees.

La Figure I donne le schema du processus de production.
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; FIGURE I

; Panneaux composes

Schema des operations d'une usine de panneaux de copeaux

Re"sine et additifs

acaetes ;

Bois achete*

("bois ronds)

Entrqposage a, ciel ouvert

Ecorceuse

I
Machine a, trancher

T
Tamis vibrants {

I.
Entreposage des copeaux frais

I .. l

Sechoir

is vi

1
Tamis vibrants \

(classificateur);

Entreposage des copeaux sees Entrejposage de particules fir

MeXangeur.de resine et d'additifs

Cuve a Ipanneaux impregnes

Machine a former le ruban

Bascule .

(q.ui acmet ou refuse)

Avant-presse

Laminoir a chaud

!
Refrigeration

Deooupage

Entreposage



.
1
4
/
2
4
6

A
n
n
e
x
e

V
I
I

P
a
g
e

1
6

P
a
n
n
e
a
u
x

c
o
m
p
o
s
e
s

R
o
n
t
a
b
i
l
i
t
e

d
T
t
^
n
e
u
s
i
n
e

d
e

p
a
n
n
e
a
u
x

d
e

J
c
a
p
a
c
i
t
e
:

24
t
o
n
n
e
s

-
oou^)

"*

C
a
l
o
u
t
e
c

s
u
r

la
b
a
s
e

de
la

p
r
o
d
u
c
t
i
o
n

de
p
a
n
n
e
a
i
p

tie
3/4

pouoes
i'epaisseur

e
u

d
o
l
l
a
r
s

d
o
s

E
.
U
"

R
e
v
c
n
u

d
c
s

v
o
n
t
c
s

o
u
t

d
e

f
a
b
r
i
c
a
t
i
o
n

(
t
i
r
e

d
u

t
a
b
l
e
a
u
)

B
e
n
e
f
i
c
e

a
v
a
n
t

i
m
p
o
t

R
c
v
c
n
u

d
e

l
'
i
n
v
c
B
t
i
s
s
o
m
o
n
t

(
y

c
o
m
p
r
i
s

l
o

f
o
n
d
s

d
c

r
o
u
l
o
m
o
n
t

V
I
o
i
n
s

i
m
p
d
t
s

a
3
7
,
5
^

B
e
n
e
f
i
c
e

n
o
t

i
c
v
e
n
u

d
e

1
'
i
n
v
e
s
t
i
s
s
o
m
e
n
t

y
c
o
m
p
r
i
s

1
c

f
o
n
d
s

d
e

r
o
u
l
o
m
o
n
t

1
5
0
0

m
i
l
l
i
o
n
s

d
e

p
l
o
d
s

c
a
r
r
e
s
/
a
n

u
n
c

s
o
u
l
e

e
q
u
i
p
e

P
r
i
x

a

1
"
u
^
i
n
e

$
2
2
0
,
5
0
0

2
0
4
.
4
0
0

1
6
.
0
0
0

6
.
D
3
8

%
1
0
.
0
6
3

P
r
i
x

a

1
'
u
s
i
n
c

S
I
9
6
.
Q
Q

2
9
4
.
0
0
0

2
0
4
.
4
0
0

8
9
.
6
0
0

1
2
,
8
%

3
3
.
6
0
0

3
0
0
0

m
i
l
l
i
o
n
s

d
e

p
i
e
d
s

c
a
r
r
e
s
/
a
n

d
e
u
x

e
a
u
i
p
e
s

P
r
i
x

a

l
'
u
s
i
n
o

$
1
4
7
.
0
0

4
4
1
.
0
0
0

2
9
8
.
9
0
0

1
4
2
.
1
0
0

5
3
.
2
8
8

I
n
v
c
s
t
i
s
s
c
m
o
n
t

t
o
t
a
l

P
r
i
x

a

1
'
u
s
i
n
e

$
1
9
6
.
0
0

5
8
8
.
0
0
0

2
9
8
.
9
0
0

—
■

—

2
8
9
.
1
0
0

1
0
8
.
4
1
3

2
/

L
o
s

m
i
l
l
o

p
i
o
d
s

C
a
r
r
e
s
,

4
5
0
0

m
i
i
i
i
o
n
j

d
o

p
i
e
d
s

c
a
r
r
e
s
/
a
n

_
t
r
o
i
s
_

P
r
i
x

a

1
'
u
s
i
n
e

$
1
4
0
.
0
0

6
6
1
.
5
0
0

3
9
1
.
8
6
0

2
6
9
.
6
4
3

3
6
,
4
/
o

P
-
r
i
x

a

1
r
u
s
i
n
c

$
1
9
6
.
0
0

8
C
2
.
0
0
0

3
9
1
.
6
6
0

4
9
0
.
1
4
0

3
0
6
.
3
3
6
-

$
7
4
1
,
0
2
0



E/CN.14/246
Annexe VII

Page 17

Fannoaux composes

Cout d'uno usino de panneaux de copoaux . :

(capaoite 24 tonnes - jour)

on dollars des E.U,

Froduits Ccut approximatif

Equipomont principal1 :

Deaprtemont d'emincage: copoaux ..-.- ,., »,. ,,, ... ,,, 29#4OO

y-"* Department dc- l'ontrcposage ... ,t. ,, ., ,#, 8.820

Pepartcmont du sechagc •. 58.800

Departomont dos resincs et.dcs cires 4,900

Departomcnt du melange de -x^^ine ct du feutrago ... ' 29.400

Departomont du prossagc preliminaire , ... .19,600

Lepartomont du-laminago a'rfhaud , 147,000

Dep.artemcnt du transport su'r' ruban ♦ ,,, 24,500

finis sago dcs pannoaux "" ... ».., . ... ,,, ,,» ,,, 78,400

Equipomont movile , f 14,700

Cout total do 1'installation $415,520

Scrvioos annexes

Tr-msformatcurs 11,760

S»* D6p irtomunt cios chaudi^rcs ,,. 24.500

L.:.,bor:;.toiro 3.920

At.licr do nuinutontion ... ... ... ... ,,. .., 19.600

3ystcmu dos transport pnoumatiquos ... ,,, , 29,400

Ooiaprossours a air , ... ,,, 8,820

Installation eletrique , 58,800

Installation hydrauliquo ... ., 4,900

Jondai"fcs 14.700

Instruments ... ,., ,,, >## #<( #-t

Imiuobilisations totalos $177*380



-V'C:;. 14/246

Pa-e 18

Batlments et fondationa

Preparation du terrain et du chantior, installations

soit 5 pour 100 do*1'immobilisation totale.

InvestiBsement total
Invostissom^nt de 1'installation

Fonda do rouloinont

' Eois

Produits

Produits finis non onoore vendus
(l mois)

Invostissomont -total
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Panneaux composes

Co\it de fabrication d'une usine de panneaux de flocons

. (capacite: 24 tonnes - jour)

Codt de production pour 1^00 pieds carres

" do ^/4 de poucos d'epaisseur

Cout de fabrication

1 500 millions de

pieds carres/an
1 equips

Bois

Resine ureique—'

Additifs

Enorgie et lumiere

Main—d•oeuvre e t

presentations accessoires

Materiel d*exploitation

Materiel d'entretien

Amortissemont

Frais administratifs et

de vente

8

17

10

8

17

3

3

47

19

.23

.91

.44

.09

.83

.43

.43

,36

,6c

C
$136.31

3 000 millions de 4 500 millions do

pieds carres/an pieds carres/an
2 equipos 3 equipes

dollars des E.U. dollars des E.U, dollars des E.U.

8,23

10,

8,

12.

3.

3.

23.

12.

44

09

10

43

43

67

32

.62

8.23

17.91

10,44

8.09

10.02

3.43

3.43

16.15

9.38

.07

a/ Le prix depart usinc des panneaux do revetement exterieur en utilisant la
resine phenolique en vue d'obtonir lo maximum do resistance a 1'eau et le
maximum de durability serait augmente d'environ 17,55 dollars par mille

pieds carres.
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Effectif

lere equips

Fortier

Dechirgeur

du s". ock

Prepo^e a l'ecor-

,-ago et au sciage

Servant de la

machine a,

coup >aux . 1

Prepcije au sechage 1

Prepose au feutrage 1

Main-d'oeuvre de

reserve

Prepose au sablage

Classsur

Magasinier

Ckargeur de voitures 1

Aiguiseur 1

Entrctien general 1

Entretien des instal

lations electriques 1

Verification de la

Ingonieur du

developpement

Employe de "bureau

Contreroaitre

Direoteur

Prosiations acces—

scires a la main-

d:oeuvre

Panneaux composes

Besoin en: main-d'oeuvre

Cout par Effectif Cout par

equxpe en 2e equips equips en

dollars E.U. dollars E.U.

0,70

: 0,70

1,12

1,12

1,12

1,40

1,40

1,12

1,40

1,12

0,70

1,40

5,60

8,40

8,40

9,80

3,50

8,40

11,20

20

0,70

0,70

1,12

1,12

1,12

1,40

0,70

1,12

0,70

1,40

5,60

2,80

8,40

13

Effectif Cout par

3e equipe en

equipe dollars 3.TJ.

0,70

1,12

1,12

■It 4Q

0,70

5,60

8,40

*+



E/CN,14/246
Annexe VII

Page 21

(c) Meubles • " ■ .

L'usine-type envisagee pour la production de tables et chaises en

bois aurait les caracteristiques suivants:

Production (annuelle)

Exploitation par une equips

21.250 chaises

4.250 tables

4.250 fauteuils

C Total, 29-750 unites

Investissements

■Terrain et batiments

■Installations et equiperaent

-Ponds de roulement (y compris le cout

de la form tion -#6.800)

Total cfes capitaux

Materiaux et fournitures (par an)

Bois d'oeuvre (256.700 pieds planche)

Pointes

Vis a bois

Colle

Peinture et vernis

^ Fournitures

Total

EnergieT combustible et eau (par an)

Enexgie electriq.ue (approx- 80 kwh-jour)

Combustible (utilisation des dechets de bois)

Eau

700

dollars des E.U.

11.

15.

31.

57.

33-

■ 1.

2

1

1 40

000

590

400

990

.350

.700

950

850

.150

.390

.390

500

0

200
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Effectif et cout de la main-d'oeuvre (par an, une equips)

Ouvriers qualifies 8 27-400

Ouvriers serai-qualifies 8 25« 600

Directeur et aurveillant 2 14.0C0

Employe de bureau 1 5«000

Divers _! 9*400

Total 22

Cout annuel de la vente

Materiel

Main-d'oeuvre directe

Frais generaux de fabrication, administration

et ventes

Escompte, oreances irrecouvrables et autres

Amortissement

Cout total de la vente 143.750

Revenu annuel de la vente 182.750

L'installation se caracterisera par une consommation imporfanto de

main d'oeuvre. Le sablage se fera a la main et le moulage par plusieurs

passages sur des machines simples,

LeB utilisateurs eventuels des produits de cette usine seraient les

menages, ecoles, salles de reunions, restaurants, hotels, clubs, hSpitaux

et pouponnieres.

Rentabilite

Le benefice annual avant impot, d'apres la recette brute de la

vente, soit 182.750 dollars et le oout annuel de la vente soit 143.750

dollars, serait de 39.000 dollars environ ou 22 pour 100. Le rapport

annuel de 1'investissement avant imp8t serait d'environ 69 pour 100.

81.

39.

53.

30.

17.

2.

400

000

000

990

950

810
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(d) Usine de contre-plaque

Production:

Cinq millions de pieds carres par an en 3/8 de pouce d'epaisseur,

L'usine projetee se caracterisera par une consommation iraportante de

main-d'oeuvre et par l'emploi au maximum d'un equipement pratique bon

marche. Le sechoir des placages equivaut au tiers de la capacite du reste

de 1'equipement et fonctionnerait a, trois equipes. On pourra augmenter la

production en rallongeant le sechoir existant ou en ajoutant un second

sechoir au premier.

Investissements En dollars des E.U.

150

40

8

.00.0

• 000

.000

Terrain et batiments 124.000

Equiperaent et installations 254.000

Fonds de roulement (y oompris les frais de formation) 84.800

Total 462.800

Materiaux et fournitures (par an)

Grumes pour 5 millions de pieds carres de contre-plaque

Colle

Fournitures

Total 198.000

Ener^ie^ combusti"blei? eau (par an)

Enorgie electrique

Combustible (utilisation des dechets de bois)

Eau

Total

Besoins de main-d'oeuvre et cout de oelle-ci (par an)

Ouvriers qualifies 4 ■ 17.000

Ouvriers semi-qualifies 24 78.000

Main-d1oeuvre non qualifiee 16 48.000

Directeur et surveillant 2 18.000

Employes de bureau 3 14.000

Main-d1oeuvre diverse 3 10.000

Total I85.OOO
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Le d:.reo*;eu.c ; lo burveillant devraient posseder une certaine

experience de la fabrication du contre-plaque et, avec I1aide de 4

ouvriors qualifies ayant "benei'icie d'une formation spociale dans une

usine cLs* contre-plaq,ue, e'tre a merae de diriger la formation du reste de

la maln-d1 oeuvre, Ivormalement? la nouvelle usine devrait atteindre son

plain renclement en trois mois.

(e) E&'h.T-V^Jon &e sacs en tissu pour produits agricoles

Le developpement d'une industrie de sacs en tissu pour la nianutention,

le transport ot 1'entrcpoaage de produits agricoles favorise aussi la

production a^ricole, L'utilisation et la demande de sacs en tiasu ont

augment6 oonstaauaent au sours des dernieres annees malgre la concurrence

des sacs * parois multiples en papier kraft.

lies industries do sacs en tissu seraient viables si elles se situent

dans des endroits strategiques et produisent, sur.1 demande,' des quantit^s

euff 2 tautoc de Drp^.uits variables a. un prix egal ou inferieur a celui des

produita in^c^tocso

■ Tra-■pi-oj'3';wi on suivants decrit sommairement une usine-type d'une

capaciVo ^::;ui-s.nt ;;a rentabilite et destinee a fabriqusr des sacs en tissu

de fibres tenc.rts,. Ces donnees numeriques et autresont ete offioiellement

aocepLee:j p-r:r la plcuification de projets industriels dans de nombreuses

parties du mond!;a

Si 1'economic de la culture et de la transformation de fibres tendres

telles qua j.o k'5tiaf, la ramie5 le ,-iute et-.d'autres a connu divers degres

de reusslte, on admet generalement que la production de fibres n1offre pas

de diffioultes gravost On a reussi a vaincre maintes difficultes par le

melange de tfifferents types de fibres et le choix minutieux de resistances

appropriees. Le poids des files et leur densite peuvent varier suivant

les be^oins d*■- Lilisations :'''.\nalr ot I1 on peut fabriquer des sacs a double

paroi pour ios utilisations delicates.
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Les debouches sont generalement.lies a la production agricole et a

certaines industries de traitement des produits agricoles bien determinees.

Les eaos sont vendus par grosses quantites aux producteurs importants.

Rentabilite

Le benefice annuel avant impSt, caloule d'apres la recette brute des

ventes qui est de 285.600 dollars' des E-cats-Unis et le coat annuel de la

vente, soit 223.000 dollars, serait de 60.000 dollars ou 21.pour 100. Le

rapport annuel de I'investissement, avant imp6t, serait d'environ

35 pour 100.

Les estimations ci-dessus sont fondes sur des hypotheses de localisation,

de cout, d'energie et de taux de main-d'oeuvre determinees et sur une

production annuelle d'environ 700.000 sacs. Des industries rentables

peuvent e"tre oreees moyennant un investisseraent moindre et pour une produc

tion plus faible.

Le projet de l'usine de sacs en tissu est le suivant :

Production - 700.000 sacs par an (une equipe)

Investissenients dollars des E.U.

Terrain et batiment 35-500

Equiperaent et installations 82,750

Fonds de roulement 38,300

Total 156.550

Materiaux et fournitures (par an)

Fibre (jute) 826.735 livres poids 115.740

Fourni ture s 7.gQO

Total 123.340
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Energie. combustible et gau, (pax an)

Energie

Combustible,

Eau

Total

Besoins de main-d*oeuvre et coat de oelle-oi (une equipe)

Ouvriers qualifies

Ouvriers semi-qua^ifies

Main-d1oeuvre non qualifie"

Direoteur

Employees de bureau

Cofit annuel approximatif

Materiaux

Main-d'ovuvre

Prais generauz de fabrication

Frais administratifs et autres

Gout de la vente

Amortissement

1

3

18

1

_2

25 Total

Total

4.000

' 775

300

5.075

■5-ooo

9.000

36.000

7-000

4.000

61,000

115.740

50,000

23.680

IO.56O

13-000

10.020

223.000

285.600Recette annuelle de la vente (estimation)

(f) Production de sel (procede solaire)

Introduction

Dan-s le procede soiaire le sel eat produit par pompage d'eau de mer

dans dea cuves de fond argileux (ou "marais") specialement preparees et

etagees -en vue d'obtenir un drainage effectif, qui sont orientees de

maniere a recevoir le maximum d1 insolation et de vent pour accele"rer

lrevaporation.
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La premiere oouche do sel bout est generalement laissee sur place
pour ^ir de base aux r,ooltes ult,rleures qu± sQnt reoue.lliea aprfes

formation.d'une oouche d-environ 3 a 6 pouces. Le sel est ensuite lave,
seohe et moulu avant d'etre expedie.

Connu sous le non, de sel brutf le produit doit Subir raffinage en vue

de oertaxnes utilisations industrielles et de la consolation humaine.

La capaoite annuelle de 1'installation projetee est d'environ 23.000
tonnes. La main-d•oeuvre sera employee suivant le regime de 1-e4uipe

,*■*"■■ unique.

Investiasements
dollars des E.U.

Terrain et bdtiments
43.000

^guxpement et installations inR ^

J-onds de roulement
53*700

Total 201.700
liateriaux et fournituT-^R (par an)

L'eau est le seul materiau necesscire et
n occasionne. generalement auouns frais 0

Fourniturea . ■ -
_ 3*000

Total 3#000

Q. ^ersle, combustible et ft«n (par an)

Unergi©

400

Combustible, petrole (pour les sechoirs) 23#OOO

Eau (hygiene et lutte centre les incendies) *100

Total 24.500
affeotif et cout de la main-d'oeuvrp (par an)

Ouvriers qualifies ft
0 32.000

Ouvriers semi-qualifies 6 19 20Q

Main d'oeuvre non qualifiee 20 <
oo

Directeur et surveillant ?
d 14.000



b/gh. 14/246
Annexe VII

Page 28

Employe de bureau

divers

1

_3

40 Total

Cout annuel approyjmatif de la. vm

Materiaux

Main-d'oeuvre

Frais generaux de fabrication .

Frais, administratifs et autres

Bepenses occasionnees par la vente

Transport, voyages, remises, etc.

. . Amortisseraent

Total

Hecette annuelle de la vente

Kentabilite'

Calcule sur la base des recettes brutes des rentes
dollars et du ooflt u^^ de la yente >olt

serait d'environ 75.200

4.0C«

16.000

145

111,

72,

18.

34.

19.

11.

• 000

0

.200

.300

600

000

000

700

269.800

345.000

soit 345-000



e/ck. 14/246
Annexe

Pags 29

(g) Usine de recipients en verre

Les recipients en verre sont d'un emploi tres courant et la Mission

a constate frequemment dans les pays qu'elle a visites que l'ecoulement

des produits alimentaires ton m.arche dlsponibles, des fruits, des legumes

et des boissons est completement ou gravement gene par le manque de

reoipients en verre.

Si une usine de recipients en metal exige normalement un investisse-

ment moins eleve et produit davantage d1articles a un cout inferieur, une

industrie de recipients en verre devrait faire l'objet d'une etude

detaillee comme-etant la plus indiquee pour les produits et les marches

en oause.

I11 utilisation de recipients en verre pour les fruits et legumes, les

jus de fruits et de legumes, le cafe, les boisaons non alooolisees, la

biere et d'autres boissons alcoolisees, les preparations medicales et

produits de toilette va croissant dans le monde et, dans les pays en voie

de developpement, 1*organisation da'cette fabrication dans des instal

lations de dimensions.appropfiees oonstituerait un encouragement et serait

mSme, dans de nombreuxioas, la cause determinante de la naissance ou de

1'ezpansion de nomfoe des industries et marches mentionnes ci-dessus,

L'usine de reoipients en verre en question pourra pro.1uiro,iaas des

oonditions eoonomiques aati^faisantes, la quantite et les varietes de

grandeurs et <ie formes desirees de recipients capables de satisfaire la

majeure partie des besoins des industries pe'tites et grandes et des besoins

familiaux dans la plupart des pays en cause- Les recipients sont aotuelle-

ment expedies dans le monde entier par de. gros producteurs, Toutefois,

les frais d'expedition sont assez eleves et la variete des formes et des

grandeurs limitee,

L'usine-type de recipients en verre d'une oapacite assurant la

rentabilite est envisagee comme suit:

V installation pourrait produire 6000 tonnes d'objets en verre par

an. La quantite depend naturellement dee grandeurs et des formes des
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nombreux articles a prevoir*

Dans une certaine mesure la conception et le choix de l'equipement

dependent de 1'analyse de la matiere premiere disponi'ble. Dependant,

l'usine pourra, moyennant de petites modifications, oonvenir dans la

plupart des situations.

Investissements

Le cout de production de 6000 tonnes sous le regime de trois equipes

est calcule d'apres les prix des Etats-Uniss

Dollars des Etats^Unis

Terrain et batiments 251.OOO

Equipement et installations 812.550

Fonds de roulement 139* 6*00

Total 1.203.150

Materiel et fournitures (par an)

Les principales matieres premi^roff pour la fabrication des recipients

en verre sont le sable, les cendres sodlques, la pierre a .ohaud et le .

f.eldspath. La plupart des pays produisent le, sable et la pierre a chaud.

Les cendres sodiques, le feldspath et les .produits chimiques peuvent

devoir etre importes mais on les trpuve faoilement. sur les marohes mondiaux.

De plus; des debris de verre sont necessaires pour faciliter la fusion

du.melange; on utilise a cet effet. du verre de rebut. On ajoute parfois

des produits chimiques speciaux tels qu'oxydants, colorants et decolorants.

Sable, 3.500 tonnes 28.000

Ceridres sodiques, 1.190 tonnes 47-600

Pierre a chaud, 980 tonnes 31.350

Feldspath, 294 tonnes ■ 11.770

Verre de rebut, 1.050 .. 10.500

Pournitures, 1,050 tonnes . 7.400

Total S136.620



35/CH.14/246
Annexe VII

Page 31

Enorgie, oogjj^tiJilo3L^au (par an)

Energie*- (eloo^rO

■ (■; ooiipris puissance diesel de reserve 350 kw 15.000

CombuatiliU - appro-. 450.000 gallons petrple (bunker B)

- appro*. 105*000 gallons diesel oil 32.000

Eau - 16 millions de gallonj pa- an 18.000

- 550 gallons par minute.

la plua grande partie etant reutilisee

" Total -.. ■- 65,00.0 *::■•

Effeotif et oout fle la main-d' oeuvre (par an, 3 equipes)

En oe qu.. oouoerne la formation, *les operations de fusion

necessitent au moins 5 ouvriers^li^ieB*et; si le procede de

fabrications du verre est semi-automatia^e;'3 ouvriers qualifies au

moinso On propose ques pour chacune" des"operations precitees, un hbmme

soit envoye dans une ueine du v&M. genre ,que; celle en cause pour y faire

un stage de six moiB, de sorte qu'.a leur retour ces persomies soient en

mesure de former les autres, .

Le directeur et le ohiaiste d^vraient gtre recruites dans

1'Industrie du■ v«rre at.avoir une.formation appropriee suffisante pour

pouvoir former ios-3ui-^eillants,et la-main-d1oeuvre semi-qualifiee.

■--Main^d'oeuvre qu?,lif iee 8 , . ' . 5^*7 0

Main-d1oeuvre semi-qualifiee 14 73.y

Main-d1oeuvre non qualifiee 21 86.240

Main-d'osuvre diverse 7 3o.bOO

Employes de birraau 5 1^'

Direcbeur et Surveillants 6 ^4<Q0Q

61 Total $324,680 ■■
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Cofrt annuel approximatif

Materiaux 129.220

Main-d'oeuvre ^^.OSO

Frais generaux de*fabrication 170.600

Administration, vente et autres frais 196.250
QA 8^0

Amortissement ? *

Total 800.000

Reootte dea ventes 1.140.000

Caloule d'apres une reoette brute de 1.140.000 dollars et un oodt

annuel des ventes de 8OO.OOO dollars, le tenefioe annuel avant imp6t

serait de 340,000 dollars ou 29.8 P<W 100, Le rapport annuel des

investissements avant impSt Veleverait a 28.3 pour 100 environ.

(h) Filage de ooton - exemple typique d'u».e installation rentable.

L'usine de filage de ooton envisage est destinee a fatriquer un

file d'une torsion superieure, prevu generalement pour le tissage Plut6t

que pour le triootage et utiliaant un ooton a plus longues fibres que le

fil a tricoter. ^La production de l»usine. s.erait de I.56O.OOO livres-

poids de files par an, sous utt regime de trois equipes.

Satlmation dea investissements En dollars E.U.

Terrain et batiments

Equipement et installations

Fonds de roulement

Total

Materiaux et fournitures f^ar an)

Coton, 1.800.000 livres-poids

Bmballage

Fournitures

Total 630.000

80,

797

1,023

620

5

5

.500

.000

.400

.000

.000

• 000
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J3nergie» combustible et eau (par an)

Energie 4lectrique

Com'busti'ble, 9.000 gallons (non definis)

Eau, approx. 800.000 gallons

Total

Effeotif et coiit de la main-d'oeuvre

Ouvriers qualifies 7 25.200

Ouvriers semi-qualifies 17 54.400

Main-d'oeuvre non qualified 8 24,400

Directeur et eurveillants 3 22.000

Emplovas de "bureau 2 8.000

Main-d'oeuvre diverse _2 7.OOP

39 Total 141.000

En ce qui ooncerne la formation, le directeur et les surveillants

devraient avoir une experience complete et, avec l'aide de deux ouvriers

qualifies, Stre a mime de former tous les autres ouvriers et dfatteindre

un plein rendement apres deux mois,

Cout annuel approximatif de la vente

Materiaux 625,000

Main-d'oeuvre 103•600

Prais generaux de fatirication 48.800

5b?ais administratifs 40.000

Cout de la vente 24.000

Amortissement 83.700

Total 925.100

Recette annuelle des ventes 1,170,000

Caloule sur la base des recettes brutes soit 1.170,000 dollars et

du co-fit annuel de la vente soit 925,100 dollars, le benefice annuel

avant imp6t serait approximativement de 244,900 dollars.




